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compagnie d'Assurance “ COMMERCIAL UNION,”
19 et 22, CORNHILL, LONDRES.

CAPITAL - 2,500,000 Sterling.
DEPARTEMENT DU FEU.

Réglement Immédiat des Réclamations—Les Directeurs etles Agents généraux occupant tous une

i 3
hautePRiéral et en hommes d’affaires.

tion commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur décision avec

DEPARTEMENT SUR LA VIE.

Quatre-viugt pour centdes profite provenant

x polices pour toute la vie, seront

el PPinoyénne des Bonus déco ‘ >

‘Poutes réclamations sont payées un mois apr&

FREDERICK . COLE, Secrétaire.

de toutes les affaires qui concernentles annuités
Ivisés parmt les Porteurs de Police ayant droit aux profits,

larés en 186S est de £2 24 0d par cent.
5 que la mort de l’assuré afté prouvée.

Surintendant :—#. TELLIER.

MORLAND, WATSON &Cie.,Agents généraux pour le Canada.
BUREAU :—385 et 387, RUE ST. PAUL, MONTRÉAL. '

mal 1870, aa-cfps-151
  

——————
 

 

 

fst ds retour 8 MONTREAL et est disposée à

ouvrir ser Classes de DANSE et de CALISTHE.

NIE,le 2 OCTUBRE, À sa résidence au No. 70,

RUE AYLMER, entre les Rues Ontario et Sher-

brooke.

Levoos de Harpe, Plano et Guitare, ainsi que

“de Dessin et de Peinture.

lle fonnera des Loçous dans les Familles et

dans les écoles à des Prix raisonnables.

250et, AmA

Compagnie d'Assurance

A ROYALE,
CONTRE LE FEU et SUR LA VIE.

am 201

 
£29,000,00Stg-

800,000 6
1,500,000 +

Capital ..c0000ce re cette ce

Revenu aunuel au-lessus de. -

Fouds accumulés investis ..…
——

Bonus considérables, égaux à 2 gour

cent par Annés.

Réglement libéraldes Réclamations
saranti aux assurés.

T0LS LES DEBOURSKS PAYES PAB 1A CONPAGNIE

qv. £. NCOTS, Ecr., DE, D, Médecin Inspecteur

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur tonte

espèces de propriétés, prises à des taux modérés

ALFRED PERRY, Inspecteur,
I. L, ROUTH, Agent.

J. L. BRANLY,

Agent pourle Département Français.

21 juin 1874,

TAPIN! TAPIS | TAPIS!
FAIMESBAYLIS,

lmportateuret Ma rehand de Tapis de Droguets,

Tapis de foyer, Naîtes, Rideaux, Accessoires pour

rideaux, Etoffe pour meubles, etc. etes ainsi que

Tapis pour Voitures et

Prélats pour Corridors.

Oflre A ses amis et an public, pour la vente de ses

Marchandises, des avantages qui ne peuvent être

xürpassés par aucune nutre maison de la puissance

Son nouveau MAGASIN de TAPIS se trouv

maintenant au

Nos, 139 et 261, RUE NOTRE-DAME,

(Pros de la Rue McGill)

Son as ortiment. se compose des dessins les plus

nouveaux et les meilleurs. Il reçoit chaque se-

maine des NoUvEAUX ENVOIS des manufactu-

res.

fcels7

I. BAYLIS,

21 maui 1870, aa-163
 

Demières nouvelles de la guerre
Dépot de recrutement Français

et Prussier,
VIS-A-VIS HOTELDE-VILLE.

 

Avec la permission du Gouvernement Fédéral,
JOE BEEF ouvrira un DEPOT DE RECRUTE-
MENT pourles armées Française et Prussienne,
à sa Cantine bien connue, J1 espère recuvoir par

le télégraphe de l’Empereur des Français et du
Rol de Prusre, des fonds suffisants qui seront dé-
pensés par JUE pourJe bénéfice des deux armées.
C’est maintenant le temps pour les Orangistes

et les Fénions. On les enverra parle télégraphe,
du siége de la guerre, où ils pourrout déployer
leurs qualités belliqueuses. Les Grauds-Maitres
et Head-Centers des deux partis seront nommés
Qénéraux de leurs divisions respectives.

lin'y aura nl hommes ni femmes près de la
seène des opérations, et aucun pic-nic, ni Jours
witionaux ne seront observés jusqu'à ce que la
guerre soit terminée.
#0 juillet. an?

PRESERVATION CERTAINEdelaVUB

>,   

 

CELIEBDRES

LUNETTES PERFECTICNNEE®

TLORGNONS.
Les LENTILLES dont nous nous servons sont

Manufucturées par vous, de manière à rencontrer
toutes les conditions "OPTIQUE désirables.

PURES, DURES BET BRILLANTES,
Et remplissent, autant que faire se peut, toutes

les conditions ACHROMATIQUES,
La forme particulière et ln précision selen(lll-

flue que nous atteignons à l'aide de machines
couteuses el. compliquées, nous permettent d’as-
Barer que nos

Lunettes sont les plus Parfaites
qui alent jamais lé manufacturées.

Elles donnent une grande clarté à la Yue
Et assurent le BIEN-ETRE et le CONFORT
” À tous ceux qui en font usage.

les améliorent là vue et durent des annéesSans avoir besoin d’ôtre remplacées,
ne alnsties MEILLEURESet les moins CHÈ-

Seul agent :

JOHN UNDERHILL,
N OFTICIEN.
No. 29), RUR NOTRE-DAMR, (Sôme porte à l'Est
“de la Place d'Armes.t
Pron 1870 ms

LBDR, TRESTLER&FRERE,
DENTIS TES

Extraient les dents saus donleur
AU MOYEN DD

Chlaroforme ou dun Gaz Hilariant,
Au No 243, RUE NOTRE-DAME,

MowinnanpL,

Elles sont |

\ ANNONCES DIVERSES |
Lanxcror æ& Lancror,

(MÉDÉRIC) (PHILÉAS)

AVOCATS,
No. 100, Rue St. François-Xavier,
3 août 1870, ea

Dr. LL. J.B. LEBLANC.

CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr. Jourdain,) No. 581,
RUE CRAIG, AU COIN DF. LA Rue Corg, Montréal
De 89 à 5 Leures, le Dr. LEBLANC extrait les

DENTSsans douleur, au moyen du GAZ.
2 mai 1870. aa—lit

"GEORGE HARVEY,
Marchand de toutes sorles de

MACHINES À COUDRE

POUR

FANILLES BT MANUFACTURES,
eul Agent dans la Province de Quéhec, pour la

vente des célèbr

MACHINES A COUDRE DE LOCKMAN, A

NAVETTE E'®A POINTS DOUBLES.

La meilleur marché, la plus simple et la plus
durable machine à coudre de famille, qui ait ja-
mais été offerte au pablic, Le plus grand succès a
signalé l'introduction de cette machine; plus d
5,000 ont été vendues en Cannda pendant ces cinq

derniers mois.
Une excellente Machine à Coudre ne se dérangeant

jamais !
LE DERNIER MOT DE LA SIMPLICITE

 

 

Les Dames devront demander et examiner la
Machine de LOCKMAN avant d’en acheter d'une

autre sorte.
Epargnez-vous de l’argent et du tracas en vous

pourvoyant de la meilleure Machine.
Machine est garantie pour un an.
On a toujours en Magarin des Aiguilles, des Na-

vettes, des Élastiques, du Fil, de Ja Sole, de I'Hui-
le, etc, ele,
On demande es Agents. Des hommes entre-

penant pourront y trouver de grands avantages.
On peut obtenir des prospectus en s'adressant

GEORGE HARVEY,
Agent pour la Province de Québec,

A trensporté son magasin du No. 72, Rue St. Jac-
ques, a l'ancien magasin de Boyce, 843, Rue Notre
Dame, Montréal.

Æ#{"-On répare toutes sortes de Machines à Cou-
dre.

21 avril 1870. aa—136,

Mme. Margaret Dempsey,
SAGE-FEMME,

70, RUE WOLF'E.
Licensiée par le Collége des Pharmaciens

et des Chimistes du Bas-Canada.

MME, DEMPSEY est en mesure de recevoir des
Dames 4 sa résidence. Les femmes sans amies
recevront aussi chez elles, par charité, les soins
nécessaires À leur état. Son expérience, sa longue
pratique et son succès doivent engager les Dames
de la ville à s'adresser à elle pour recevoir des

soins.
2 juillet. fm-193

Mme. CUISKELLY,
SAGE-FENMEB,

Continue a recevoir chez elle les Dames qui au-
raient besoin de ses soins.Elles y trouveront avec
la tranquilité, tout le confort désirabte et les meil-
leurs soins médicaux. Elle se charge de fournirdes
Nourrices. Consultations à toute heure. Les per-
sonnes entranten relation avecelle, pourront être
assurées de la plus complète discrétion.
Habitation : 488}, Rue Dorchester, quelques por-

tes À l’Ouest de la Rue St. Urbain,
6 mai1870.

SOURCES de CALEDONIA
CANADA HOUSE,

 

148
  
Ce célèhre Hôtel est malntenant ouvert au pu-

blic,

LES BAINS
Sont dans un excellentétat, et excellents pour les

; personnes souffrant des maladies ci-dessous énu-
; mérées:

Rluanatisme, Goutte, Sciatique, Lumbago, Humeurs
aqueuses, Dyspepste, Tic Douloureux, Fièvre,
Hypochonirie, Mélanchotie, Danse de St.

Vitres, Hysterie, Frritation Spinale, Ma-
ladie de la Moelle, Scrofuls, Débitité

Nerveuse, Obstructions dela Ves-
ste, Eruptions de la peau, Dé-
Lirhem Tremens, ete, ete.
 

Le prix de la Pension est tres modèré.

POUR ALLER AUX SOURCES

On prendra le train de Lachine partant À 7 hs.
A. M., de la station Bonaventure, communiquant
avec le Vapeur de la malle

PRINCE OF WALES

Qulsered A Carillon, de 14 en chemin de Fer
JUrRquA Grenville, ec par 16 Vapeur

QUEEN VICTORIA

Jusqu'à L’Orignal.
Pour détails, soit sur la pension, surla ronte,les

certificats médicaux, on peut B'adresser au bu-
reau.

10, Rue Bonaventure.

N. B.—Malgré tous les faux rapports qui ont
cireulé, nous pouvons dire que les chemins de
l’Orignal à l'Hôtel sont en parfait état.
2juillet.

NE CHARMANTE PROMENADE à

pls-193
 

l’Éat de la Rue Bt, Laurent. Les arbres vous
cureront un ombrage touflil, et vous pourrez tou-
ours avoir des Sodas à ln Glace à la Pharmanie
te. Catherine de JOHN BIRKS, 588, Rue Ste.

Catherine. 208

YMNASE DE MONTREAL, Rue Mans.
fleld, est ouvert tous les jours de 8heures A.M

à11 P.M. Un professeur habile dont, les services
gratis sont toujours 4 la disposition des membres
réside sur les lieux.
Une Balle de billard avec quatre tables et une

Salle de Boules avec cing allées, toutes en bon
ordre, sont annexées au Gymnase,
Lesurintendant recolt sur les ltenx es noms

des nouveaux membres, *
nuv.
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Chaque '

faire est de suivre la Rue Ste, Catherine a |

On Demande

chantier de MM,
CONNIEKET 1, I. DEE.

20 sept. 261

Acte concernant la Faillite de 1864
et ses amendements.

L'rovince de Québec, STADE >DonedeQuebec, jcour SUPERIEURE

DANS L’AFFAIRE DE

ALEXANDRE BASTIEN,
Ian,

 

JEUDI, le dix-septième jour de NOVEMBRE

pour en obtenir sa décharge en vertu du dit acte

ALEXANDRE BASTIEN, Failli,
par JETTE, ARCHAMBAULT & CHRISTIN,

Ses procurerrs adlitem.

 

 

Montréal, 7 octobre1870.— am-280

PHARMACIE ROYAL WESTERN

T'ABRACAMABRA.
 

Le remèdele plus efficace et le moins pernicieux

qui soft dans la Puissance
N. B.—En offrant ce remêde au public comme

opécifique, nous avons pleine cenflance dans son

efficacité, Comme au dessus de deux cents mala-
des ont été guéris entièrement par son usage,dans

les deux darniers mois, nous le recommandons en
toute conflance à tous ceux qui souffrent de n'im-
porte quelle maladie venérienne.
Seuls propriétaires fabricants,

MUNRO ET JAUKSUN,
160, Rue McGill, au coin de Ia Rue Lemoine.

Montréal, 3 sept. 1876. 247

AV IS,

Des listes de Souscription au FONDS LES
BLESSÉS et ORPHELINSde l'ARMÉE FRAN-
CAISE ont été déposées chez MM.Picault « Fils,
No, 75, Rue Notre-Dame, Alphonse Doutre « Cie,
Fabre & Gravel, J. B. Rolland & Fils, Libraires
Hôtel Jacques-Cartier, Hôtel Cosmopolitan (Gia-
nellf), J. « D. Sadlier, libraires, cein des Rues
Notre-Dame et St. François-Xavler, Dr. de Lori-
mier, Carré Chaboillez, Aug. Amos, 46, Rue St.
Pierre, FE. Chantelonp, 587, Rue Craig et A 1a Moi-
son Dorfe, Rue des Fortifications
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VERRES.

31 VOUS AVEZ LA VUE COURTE, pro-

curez-vous une paire de

Luvettes Periscopiques Concaves de

UNDERHILL.

81 votre vue s’aflaiblit, ayez une paire de

Luneltes Périscopiques Converes

d’UNDERHILE
 

Les Lunettes ci-dessus sont très soigneusement
montées avec des Urisjaux ou des Verres de pre-
mière qualité, vréparés et ajustés près le sys-

tème du Professeur WOLLASTON, récom-«
mandées parles plus éminents Oculistes de l’Europ
et de l’Amique, de préférence à toutes autres.
Toujours en mains un grand assortiment

d'INSTRUMENTS d'OPTIQUE et de MATHÉ-
MATIQUEdequalité et d’un fini supérieurs.

Copiez l’adresse.
JOHN UNDERHILL,

Opticien à la Faculté de l’Université McGill,
299 RUE NOTRE-DAME,

(5me Porte à l'Est de la Place d’Armes)

Seul agent pour les célèbres Luuettes perfection -
nées de LAZARUS, MORKIS & CIF.
25 Nov. 869

PARFUMERIEEXTRA--FINE
RIGAUD & CIL.
8, Rue Fitvtienne, à Paris.

SAVON MIRANDA

Au suc de Lys ct de Lanitue

aa-37
 

 

Ie plus onctueux, le mieux parfumé de tous les
avons de toile te.

TOLUTINE RIGAUD

Nouvelle eau de toilette supérieure aux eaux de
toilette et aux vinnigres les plus estimés.

 

CREME DENTIFRICE RIGAUD.

Elle supprime les poudres et oplats employés
Jusqu’A ce jour, donne aux dents la blancheur de
Tivoire et est Ia seule recommandée par les mé-

Cins.

DENTORINE RIGAUD.
 

Cet Elixir Dentifrice à bâse d’Arnica raffermt
les Gencives, parfume agréablement la bouche
prévient la carie des Dents et facilite la cireula-

tion du sang.

POMMADE MIRANDA ET HUILE

MIRANDA.

Four la conservation et la beauté des cheveux

BOUQUET DE MANILLE.
 

Nouveauparfum délicieux pour le mouchoir et
extrait des flenis de l’Unonn Udoratissima de

Manilla. ;

POUDRE ROSEE.

Pour rempincer la Poudre de Riz et préserverla

eau du hile.

COLORIGENE RIGAUD.

En 3 on 4 jours il rend aux cheveux leur couleur
aturelle sans tacher la pean ni sallr le linge.

 

SPECIALITE DE PRODUITS A L'YLAN
GYLANG.

ADOPTÉS PAR" L'IMPÊRATRICE DES
FRANCAIS,

Extrait d'Ylangylang,
Savon & l'Ylangylang,
Huile à l’Ylangylang,
Pommade à l'Ylangyang,

Cold Cream à l'Ylangylang,
Poudre de riz à l'Ylangylang,

Lait Miranda,
Cold Cream Miranda,

Dépôt à Québec, chez MM. John Musson et cle
Montréal, chez MM. Devins et Bolton,

février 1870 an-alps-171 
augure cure

VINGT-CINQ BONS TAILLEURS de PIERRE i

S'adresser 4 Syracuse, N.-Y., Rue Glifiord, au : mille fran¢aise demeurant dans le haut de la ville,

prochaln, le soussigné s'adressera a la dite Cour ;

ANNONCES DIVERSES
== = - _— =

Pension Demandé.
Un Monsieur désirerait trouver, dans une lu

une Chambre et In Pension, fdéjenner et souper
seulement.)
Sadresser au Burean du Japs.

2 nov. 15

Société Mutueile de Construction
DE MONTRE.1L.

L'ASSEMBLÉE pour le TIRAGEde la SEIZIT-
i ME APPROPRIATION, aura lieu au Bureau de

la Société, No. 101, Rue St, Bonaventure, MIER- !

CREDI, le 3 NOVEMBRE prochain, à SEPT

heures et DEMI du soir. !
Par ordre des Directeurs,

LLL CHARBONNEAL,
Rec-Trésorier,

|

 

Montréal, Goct. 1570. 276,

! E. IAREATU.
AVOCAT, LA.B,

No, 25, — Rne St, Gabriel, — No. 35.

MONTREAL.

 

| FE. LARKAU sUfvra les Cours de St, dont d'Hber-

ville,
2 sept, cm —2i1

T. P. JACOB & CIE.
Dessinateurs et Graveurs sur Bois,

119, RUE ST. FRANCOIS-XAVIER,
fon face du Bureau de Hoste. 1

MONTREAL, P. Q.

Cette maison exéeute à la perfection et 2 des

prix modérés les vues de hiatiments, Machines, paysages, les potraits ete. ;
14 sept. 256

Produits Pharmaceutiques
SPÉCIAUX DE LA MAISON

GRIMAULT & Cie.
15, Rue de Richelieu, d Paris.

 
Le FER et le QUINQUIN A—Sont deux mé-

dicaments d'une etl ité héroïque, le premier
contre toutes les maladies provenant de l'appau-
vrissemeut du sang, le second commic tonique el
fortifiant. C’est done un véritable service que M.
Grimault a rendu à la médecine en les réunissant
sous le nom de Sirop Quinquine Ferruçineux, et
cela explique le succès que l’on en obtient contre
les pâles couleurs, les maux d’estomar, les pertes
d'appétit,et surtout pourfacilité le développement

| des jeunes filles.

| Le SIROP d'II[YPOPIIOSPHITE de Chaux |
de MM. Grimault et Cie, pharmaciens de S. A. |.
le Prince Napoléon, est, nou-seulement la prépa-
ration consacrée par l'expérience, pour guérir et
prévenir les Maladies de Poitrine, Tour, Rinones,
Cutarrhes, mais encore celle dont la réputation est
ln plus ancienne, quoique se vendant meilleur
marché; il suffit d'essayer comparativement ce
produit avec les similaires, pour lui donner une
préférence méritée.

M.le Dr. BONNARI, médecin de l'Hôpital
des vénériens de Lyon, après de nombreuses ex-

 

   
les conclusions sulvantes dans ia Gazette médi-
cale, de Lyon:
«De nos Jours, la vertu curative du copahnet du

poivre de Cubëbe est de plus en plus discutée et
amoindrie, et s'ils ont été Jusqu'ici les médica-

{ ments les plus employés contre les écoulements
blennorhagiques, ils ne peuvent plus prétendre
à en être considérés comme les spécifiques. Nos
observations et nos travaux nous font certitier que
les Capsules et Injections Matico préparés par
Grimault et Cie. sont douces d’une eflicicité récile
dans le traitement des écoulements.”

Les PERSONNES ne POUVANT digérer,
Manquant d'appétit, Souffrant d'inflammations de
l’Estomac ou qui sont sujettes à des Renvols et des
Nausées «près les Repas v'ont qu’à faire usage de
l’Elirér digestif de Pepsine de Grimault & Cie, pour
être guéries complètement en très-pen de temps.
La Pepsine est le Suc Gastrique qui opère daus
l'estomac la dissolution des aliments, suc qu'on
extrait de l'estomac des animaux et qui après
avoir été puriflé sert à préparer lc délicieux Elixir
qui porte son non.

Les CIGARETTES au Canabis Indica, (chan-
vre indicn du Bengale) de GRIMAULT & CIE, phar-
mactens de S. A. I. le Prince Napoléon, à Paris,
sont le médicamentle plus nouveau etle pluseffi-
cace pour la guérison ou le soulagement Immé-
diat de I"dsthme, de la Phtisie laryngée,de 'Extine-
tion de voir, de Oppression, des Sufocattons, de
l’Insonmie, et des N'évralgies faciates,

Les PERSONNES qui font usage soit des Pi-
lules d’iodure de Fer, soit des Dragées de Lactate
de Fer, soit des Pilules de Carbonate de Fer, soit
enfin du Fer réduit par Hydrogène, n’appren-
drout pas sans intéret que ces mêmes produits
additionnés de mangandse et prépurés par BURIN
DU BUISsoN, ont été approuvés par l’Académie de
médecine de Paris, Cette addition les rend en
effet beaucoup plus actifs, grand nombre de mé-
decins ont remarqué que les malades étaient plus
vite guérls et moius exposés à des rechutes.

QUEL EST le MEILLEUR des FERRU-
GINEUX 1—Li réponse est facile : les Pllules et
Dragées sont d’une déglutition difficile et traver-
sent souvent l’estomac et les intestins sans être
dissoutes; les Poudres, Pilules et Sirops à base,
soit de Ker réduit, soit de Luctate de Fer, notreis-
sent les dents, en altèrent l’émail, et provoquent
la constipation.—Seul se Fhophate de Fes de Geras
n’a aucun de ces inconvénients; il est Hquide,
analogue À tune eau minérale, sans goût ni saveur
de fer, se mélange très-bien avec le vin, renferme
daus sa composition les éléments des os et du
sang, et est adopté par l’élite des médecins du
monde entier pourlu guérison des maux d’Estu-
mac, Lâles Couleurs, appauvrissement du Sang,
auxquels les dames et les jeunes filles délicates
sont si souveut sujettes.

BEAUCOUP de PERSONNES ne peuvent
tolérer l’'Huite de Foie de Morue, qu'elle soit blun-
che ou brune, épurée ou non, additionnées de subs-
tances qui tendent à masquer son goût où son
odeur, elle n'en est pas moins très-souvent vomie
ou mal supportée. Nous signalons qu'aprés un
and nombre d’expériences faites dans les Hôpi-

aux, la plupart des médecins de Paris out adop-
té le Strap de Raifort iodé, préparé à froid, de JT.
Grünantt, comme Je remplaçant averavantage,

 
 

 

 

 

 

De TOUT TEMPS, les préparations balsami-
ues ont joui d’unevogue méritée pour guérir les
oux, Rhumes, Cutarrhes, Bronchites, Irritations

de Poitrine. Le Sirop et ta Pate de Sève de Pain, de
Lagasse, qui contiennent les principes bnlsami-
ques et résineux du Pin Maritime extrait par la
vapeur, sont aujourd'hui les produits les plus re-
cherchés contre cesafTections, et sont. (le beaucoup
supérieurs aux Pâtes et Sirops de Tolu, de Cou-
dron, ete.

 

Le GUARANA GRIMAULT & Cle. I'har-
maciens A Paris, est un médicament d'une effica-
cité incontestable contre les Migraines, Mauzx de
Tete et Névralgies ; Un seul paquet délayé dans un
peud’eau sucrée suffit le plus souvent pour faire
disparaître ces divers accidents et guérit les Cvft-
queset la Diarrhée.

Les PASTILLES DIGESTIVES de BU-
RIN du BUISSONréunissent, sous forme d’un
bonbon agréable, les principaux éléments qui
opèrent, ]a digession dans l’estamac. Il résulte
d'expériences comparatives faites par un grand
nombre de médecins, dans les hôpitaux de Paris,
qu’elles sont souvent supérieures aux Pustilles
dites de Vichy, au Sous-Litrate de Bismuth, ala
Magnésie Calcinée etau Charbon végétal, pour
guérir touter les maladies de Plstomne et les
mauvalses digestions.

Le NOUVEAU BONBON PECTORAL,
connu sous le non de Pastilles au Suc de Laltue et
de laurier cerise de GRIMAULT & CIR,, jouit à
Paris d'une immense réputation. Ces pastilles
contiennent les deux principes les plus calmants
et en même temps les plus inoffensifs de Ia ma-
tière médicale, et leur goût très-agréable les fuit
recommander non-seulement aux enfants, mnis
aussi aux grandes personnes. Elles ont en outre
lapropriété de ne s’altérer sous aucun cltznat.

Dépôt À Montréal,
DEVINS gr BOLTON,

Québec,
JOHN MUSSON ET CIE.

u bfpia—aa—12

   
 

ANNONCES DIVERSES.

 

CORPORATION DE MONTREAL
AVIS PUBLIC est parle présent donné que le

Maire, les Echevins et les Citoyens dela Cité de
Montréal s'adresseront à la Legislature de la Pros
vince de Québec, à sa prochaine session, pour de
Wander un acte d'amendement aux divers actes

d'incorporation de la Cité de Montréatou y reln-

tits, afiu d'obtenir de nouveztux pouvoirs pour Ia

dite Corporation,

av orare,

CHS GEACKMEY HLL

Greer de ois,

Burçau du Greffier de ln cité, {
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 6 octobre Is76, Gps10 d-275

CANADA WIRE WORKS.
TW OVERING exéeute lous les ouvrages

en Fil de Fer; mantulucture les Etoftes à

Cylindre pour les Moulins à Papier, la Toile Mé-

tallique, les Transles Cridtes, les Garde-Feu pour

Poële et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratières,

ete, 11 donne tue attention toute spéciale aux

travaux pour ies Constructeurs, ét fait à ordre les

Barrières de Jurdiu #1 de Cimetière, ;

757, RUE CRAIG,
Montréal.
D boîte HF
toet, 1870,

àPonest du Carré Victoria,

MARQUESDK BOIS,
AVIS est par le présent donné aux l'abricaunts

de Bois, etc, que le délai accordé par la Lol (i|

 

Viet, Ch, 50), pour ENR IMENT Di
MARQUES DES BOIS DE CONSTRUCTION,

 

expirera le 12 Novembre prochain, apes quoi |

ceux qui auront négligé d'enregistrer teur Marque

seront passibles dine AMENDE DE CINQUAN-
TI PIASTRES.

Recherches filtes et avis donnes au Sujet des
Marques qui peuvent être enregistrées sans entrer

en conflit avec d'uutres, gratis.

TG, COURSOLLES,
Agent pourl'enregistrement des MH.

SUtawir, 5octobre 1S70, 15-275

L'ES DAMES
UE

MONTREAI,
Ront respectueusement priés de se sous

venir que

eeEEeatde | L'ANCIENNE MAISON HORISON lo sos masses =
A ÉTÉ ROUVERTE

La réputation si ancienne et st bien étabne de cet

Etablissement pour

L'EXCELLENCE DES MARCHANDIS
Er

Leur Bon Marché,

SERA N'AINTENUF,

Vous êtes respectnensement priés de natrs nécor-

der une visite,

450, RUE NOTRE-DAME,
(PRÈS LA RCE MCGILLA

I<. TURGIKON.,
2 août. 49

CIGARES ASTHMATIOUES

Dr. M M. MITIVIER,

Remède Milirillible contre

ICASTTIIMEE

it le meilleur Palliatit contre toute oppression
résultant des mulndies du Cœur, des l’oumions et
des Bronchites,
Préparés exclusivement par D, CARRISAU wy|

CII, Iherville, 4),

St, Jean, 16 mai 1576,

Le préseut est pour certifier que J'ai à différents
temps (lorsqu'attaqué d'asthme gontteux) fit use
ge des Cigares Asthmatiques du Lr, Mitivler, €
toujours avec de bonrésultats.

HL HOWARD, MLR. C. = 1,
Surintendant Médical dol'Asiie Lunatique,

1, Jean, PQ.
P.-S,-Ces Cigares sontexelusivement préparés

par D, Carreau, d'Iberville.
 

Bt. Jean, IS mars IN70,

Ju, soussigné, médecin pratiquant, deta ville de
St. Jean, déclare avoir employé dans mapratique
et avec succès le Cigare Asthmatique du }
vier (fabriqué exclusivement par D. Carreau,lber-
ville) composé d'agents qui excitent In sécrétion
des bronclies et qui modèrent les mouvements
du cœur. Je puis le recommander comme l'un des
Meilleurs paîliailfs que l’on puisse employer dans
Lenucoup de cas d’oppression,

1H, WiGIiT, M, D.RORERT

St, Jean, 15 mal 1870,

MoN CHER MoNsiEUR— Depuis nombre d'un-
nées je souffrais horribtementde l’'Asthme, je ne
pouvals guère dormir dans un lit; en vain j'at
suivi le traitement d’un grand nombre de bons
médecins mais je dois vous déclrrer sincèrement
qu'aprés Avoir fumé de vos Cigares Asthmatiques
dits ‘“Clgares Asthmatiques du Dr. M. M. Miti-
vier,” fe suis parfaitement bien. Si donc Il m'ar-
rivaitla moindre des attaques de cette terrible
maladie (ce que je ne puis appréhender,) veuillez
croire, monsieur, que J'aurais recours de suite à
votre incomparable remède.

J'ai honneur d’être,
Monsieur,

Votre serviteur dévoué,
JOHN GILLESPIE,

St, Jean, PQ.
D. CARREAU, Eck, PQ.

74 A vendre cher tous les Pharmaciens de
Montréal, à St. Jean et Tberville,
5sept, am-bfps-218

WILLIAM LAWES,
No. 87, RUE ST. JOSEPH,

Marchand de toute espèce de Papier à Envelnp-

per; ausst, de Papier et de vieux Fer,
19 mal 1870. RA-IS

[ E SIROP CARMINATIF DE BIRKS estte
À mollleur Sirop adoncissant pour la dentition

des enfants.

  

 

dr, Miti-

I.a Garde Nationale Sédentaire
 

On bt done fe oval Glien dda 1D
octobre :

Le gouverneurde Paris aadresse sou
ivre de Paris la lettre suivante :

Monsieur le maire,
Nat honneur de vous faire connai-

tre les bases sur lesquelles, de concert
avecle général commandant supérieur
ce la garde nationale sédentaire. jenre
propose de fondorl'organisation de ses
bataillous mobilisables.

Cetie mobilisation rencontre dos
Ciffieultés considérables, el, par suite.
des retards dont le sentiment public.
excité par uit patriotisme tres vif el

 

tres légitimement impatient, se rend
wad compte. d'ai le devoir de Téclad-
rer. en vésislant à ces entraînements
etdetui montrer que personne Wa,
plus que moi. à cœur l'honneur de la
varde nationale de Paris, elle souci
des evatids intérêts qu'elle engager

"le jour où elle portera ses efforts hors
de l'enceinte.

Lorsque jai eutrepris, avec le con-
cours de dévoués collaborateurs dont
la reconnaissance publique recueille-

Paris. javais à lutter coutre un senti-
ment bien different de eelui que je
discute aujourdhui. On croyait et on

{distit qu'aue grande eile connie no-

Sends

Selon des besoins, «1 proportionnel-
lement au nombre des volontaires ins-
erits. de vénéral formiera daus cha
que balaïllon an grmet nombre deco
pages de guerre.

Conformément su.
vice militaire el dés Pintérét de La
seeurite des volonraires. Frniforme
sera obligatoires pour tou. Chacun
dens devise Stee poev d'un havre-
sac Uupermnéable. <mblable dans ses
prineipates disposttions au havre-sac
de la troupe, Qunée ciberne où d'une
cartouchière, d'une demi-convertare
en laine. dur nratériel d'une tente-abri
Etoutre, chaque escotude sera maunie
des divers ustensiles de campomnmeut on
Usdae dans tes corp- d'infanterse.

Les balaillons de cuerre de la garde
nationale appelées à concourir À des
opérations eXterreures avec larme

régulière et la gnrde motnle. seront
SOUS conne elles aux lois et vègle-

militaites Ds rorevront les
prestations en nature (vivres de ean.
pagnel ef da solile trougies. en
celauge de da solide que reenit ago
hui lt garde nationale sédentaire, à

tecles dut si

ces

dater du quur on ils auront été mobi
va un jour les noms, la defense dep lises

 

detevatines mron- cut te ne, eed
expose par une reflexion. Au mois de

(Juillet devater l'armée frangaize. duns
!

tre capitale, dominée par des intérêts.
toute l'évlai

Paris.
fore. Leversai
“A Berlin! A

de su

aux cris de-
des passions, des besoins si divers, n'é- (Berlin 7 J'étais loin de partagercette
tait pas défendahle. On admettait dif-
ticilemuent que sou enecinte et ses forts.
construits dans dates temps et dans
des conditions wilithires très dittéren-
tes de colles qui prévalent aujourd'hui.
pussenl être prepares de mamere à
OPPOSET, sais le concours d'une armée
operant, au dehors, Tune résistance sé-
vieusé et durable aux efforts d’un en-
(demi victorieux, On adtmettait encor
moins que la population pitt =e prêter
aux sacrifices de toutes sortes, any hae
lutudes de vésiguation que comporte
Uni siéée de queique durée,

Aujourd'hui que cette vrande
épreuve est faite. C'est à dire que la
mise ep état de défense rst arrivée à
ui degré de perfectionnement qui

“retul nabordable l'enceinte, avue ses
deliors poussés très loin: que la po-
pulation a fait éclater son patriotisme
«t réduil eHle-même an silence un
petit nombre d'hommes, dout les vues
coupuibles servaient les projets de
l'ennemi: que l'ennemi lui-même.
s'arrétant devant ce formidable appa-
veil défensif, s'est horué à l'entourer

ans sy lweurter; l’es-
prit publie s'est modifié, et il ne ma
nifeste plus qu'une preoccupation,

  
  

  

     

celle de jeter à son tour des masses |
dabber adhorder”Hors de l'enceinte of

Pormprassientee,
Le gouvernement de fa defense na

tionale we pent
“élan de da population, mais Cost an

 

 

vonfianes et sont, peut être, entre tous
les officiers geuéraux. Josat déclarer
auvumaréehat oninistre de la guerre
que Japercevits, date celle hrovants
entree en compagne, aussi ben que
dans les moyens unis en œuvre, les
éléments dun grand désastre, Le les.

 

Lament que fai depose A vette époque,
entre les mains de M, Ducloux. no-
taire à Paris. lemoignera à un jour
douué les douloureux pressentiments
trop motivés dont trot date Élail
remplie.

AnjourdHiur devant La fièvre qui
sesh res lecttrnement emparee des
esprils. qe rencontre des dificultesqui
offrent La plus frappante analogie ave
celles qui se sont produites dans le
pitssé, de déclare ter-que, penétré dela
toi La plus eutière das le retour de la
fortnme, qui seradirala grande enuvre
de résistance que résume le siège de
Datis, je ne côderat pas à la pression
de Timpationce publique. M'inspirant
des devoirs qui nous sont communs à
tous. eh des responsabilités que per-
sonne ne partage avec moi, je suivral
Jusqu'au bout le plan que je me snis
tracé, sans le révéler. et je ne demant-
de à la population de Paris, en écluan-
ge de mes efforts. que ja continuation
de la contiance tout côte na jusqu'à

 

cee jour honor
Lo Le général Flanchard à dispose ses

qu'enconrager cet | (rotipes ct trois colonnes: celle de
droite le de marches devait acier dans

commandant en chet qu'il appartient direction de Glamtart celle du centre
de le diriger, parce que àve droit se
craslache pour lui des responsabilités
ndings,

COA ee idee, Best lenu de ne se Luis
ser conseiller que par les régles de
l'expérience générale du la guerre el

pare celles de l'expérience spéciale que |
tous devons aux douloureux
ments qui ont accablé
Rliin.

fvone:
l'armée du

Elles démoutrent qu'une in
fanterie, si sotide qu'elle soit, ne peut |
être engagée avee séenrité devant

; l'armée prussieune que si elle est ac
| compaguée d'uncartillerie proportion-
{née à celle dont dispose l'ennemi, et
cest à formercette artillerie que J'ap-

| pique tous mes soins. ln second
| lieu, nos fusils à percussion sont d'ex
“cetlentes armes derrière un rempart,

{ Mais Utte troupequi s'engagerail avec
! de telles armes, conkre une autre mu.
“nie de fusils à tir rapide, s'exposcrail
“un désastre que ni la bravoure ni la
i stpériorité morale ne sanraient con-
‘jurer.
L Pour l'appel lail au patriotisme des
“compaguies destinées à un service es-
térienur, le gouvernement ne peut s'a

| dresser exclusivemeut aux bataillons
{pourvus d'armes à tir rapide. De là
résulte la nécessité absolue d'un échanr-
ge d'armes à l'amiable, opéré parles
{soins du maire de chaque arrondisze-
“ment, de telle sorte que les volontai-
,ves destinés à im service de guerre
(soient armés des mnoifleurs fusils de
«leur bataillon.

 

[ee recrutement dez compaguies se
fera par voie d'inscription sur une liste
ouverte dans chaque département, La

; compagnie des volontaires compren-
dra autant que possible 150 hommes

: par bataillon, nutis l'obligation de four-
Hit ce contingent ne sera imposé àan-
cud'eux.

Si da liste des mmscriphions volontai-
ves dépasse le chiffre de 150, les appe-
lés seront pris de préférence parmi les
liommes âgés de moins de 25 aus, cé-
libataires, d'une constitution vigou-
reuse, ayant porté les armes ou ayant
Acquis la pratique des exereices mili-
“aires. Le conseil de famille de cha-
| que bataillon sera chargé defaire ces
; désignations. Quatre compagnies, ré-
l unies ot groupées sous le commande-
; ment d'un chefde bataillon, formeront
les bataillons de marche, exclusive-
| ment placés sousles ordres des gené-
*raux commandant les divisions actives
de l'armée. lls seront toujours à la

| disposition de l'autorité mililaire. Les
; officiers, les cadres des sous officiers
cl les caporaux seront nommés a le.
lection par chaque compagnie. Les of-
ficiers des quatre compagnies, formant
un bataillon commandant.

alors qu’il ne s’agit pas de rer vite.

| (général Susbielle. sur Châtillon. celle
de panel mobiles de lu Gôte-d'Or et

pile CAude colonel de térancey. sur Ba-
Puen, ‘

Ces aneitcotn wis protegés pue le be
soutenu des forts de Montrouge. de
anves et d'Issy, se sont exécutés

Laver heincoup d'ordre et de vigueur.
Le gouverneur avant cuvoyé le gé-

néral Sehmitz, cheï d'état-major géne-
{ral à la droite des positions. pour sui
vre l'ensemble des monvements.

Recovez. monsieur le maire. Tas.
sUranee de mia haute considération.

Le président du gouvernement, gout
verneur de aris,

 

GainTeo.

 

Le Combat du 13 Octobre

BAIPOIT DU GENERAL TROCGHT.

 

15 oct

Des mnouvements de troupes consi-
deraliles de l’enneuri avant été sigua-
lès pendant ces dertiers jours, le gou-
verneuient à décidé qu'une défense
offensive serail faite co matin par la
division Blanchard, do 13e corps, so.
tendant des positions d'Issv. à droite, à
velles de Cachan, à gauche.

Le général Vinoy, commandant le
l3e corps, avait déposé ses réserves en
arrière du fort de Montrouge. Bagneux
a ele enlevé par lesniohiles de la Côte-
d'Or, dont la conduite. déjà signalée
deux fois, a eu aussi une attitude ex-
collente; sou conmnandant, M. de Dom-
pierre esl tombé gloricussinent à la
tête de si troupe.
Le licutenant-volonet de Grancev.

conduisant l'ensemble de l'opération,
s'est hautement honoré. ‘

Les marins du fort du Montrouge.
commandés parle capitaine de fréga-
te d'André, ont pris part à l’action et
formé l'arrière-garde avec un aplomb
remarquable, pendant la retraite de
notre gauche.
Au centre, nos troupes cheminant

dans les maisons de Châtillon, ont,
presque sans perle, enlevé deux bar-
ricades, ck se sont avancées jusqu’à
l'église el à la route qui relie Châtil-
lon eb Clamart.

Entre ces deux points, deux batail
lons se sonb déployés dans le plus
grand ordre, avançant sous le feux de
l'ennemi, jusque dans les vignes qui
bordent les pentes de là carrière de
Calvent.
De là ils out fait le conp de feu avec

les tirailleurs ennemis. postés der-
rière un épanlement sur la crète du
plateau de Chatillon.
Deux batteries prussicnnes se sont

démasquées rapidementl'nue près de
La Tourà l'Anglais, l’autre vers Châ-
tillon ; leur feu a été successivement

À

ISTO, SI his, le soir.
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MarpI, 8NOVEMBRE

éteint par les canons de Vanves el
d'Issy. .
A ce moment les masses prussien-

nes se sont montrées surles crêtes du
plateau, se découvrant ainsi aux feux
de l’artillerie et des forts. 4

Le Lut de la reconnaissance étail
atleint, la retraite a été ordonnée. Elle
s'est opérée dans le meilleur état sous
lee ordres du général Blanchard, dont
les bonnes dispositions ont assuré la

- réussite de cette reconnaissance.
Du côté de Clamart, nous avons ou-

cupé l'ouvrage du moulin de Pierre;
la fusillade s'est engagée sur ce point,
et l'ennemi n'a pu_ nous faire quitter

la position.
vos pertes sont peu considérables;

celles de l’ennemi, qui est resté cons-
tamment sous notre feu, quoique n’é-
tant pas encore appréciées en ve Mo-
ment, ont un grand caractère de gra-
vité : c'est ainsi qu’il a laissé plus de
300 morts dans Bagneux. Ses pertes
ont été également considérables à
Châtillon et sur les hauteurs. Le
chiffre des prisonniers connus s'élève
à plus de 100. oo
Le gouverneuràfélicité les troupes

iui ont pris part à la reconnaissance.
ainsi que celles des forts, de l'ardeur

et du sang-froid dont elles ant fail
preuve dans cette journée.

Le gouverneur de Paris.
Parson ordre:

Le général chef d'état nnjor général,

SCHMITZ

LE PAYS
 

| 

MONTREAL, 3 NOVEMBRE Is76.

“LE PAYS,” entrant dès
demain dans sa 196me annie
d’existence, paraitra diésor-
mais devant le public. a parti
de ce jour de fête. en un cos-:
tume plus ample, fait à sa
taille, et tenant compte des
progrés uccomplis per les
années.
 

Le Parlement.

Le discours du Trône et l'Adresse
out êté presque deux déceptions : on
attendait plus de vigueuret de réso-
lution de ces deux pièces. La question
de l'arbitrage devait soulever des tem
pètes, des récriminations, elle ua
jusqu'ici soulevé qu'une difficulté de
plus. Ainsi les ministres libéraux. sié-
geunt dans notre parlementlocal, pré-
tendent que le véritable théâtre de lu
lutte à laquelle donneront lieu les dé-
bats de cette importante affaire, doit
être le terrain fédéral: cest dans la
chambre des communes. au milieu
mênie du camp ennemi, qu'on se por-
tera les premiers coups. en admettant
que le combat sengage sérieusement,
Cir enfin on connait la coutume:

chaque fois qu’une question complexe
se présente, les deux gouvernements
se la renvoient comme une balle, et
lorsque celle-ci tomle à terre entre
les deux camps, nul ue se donne la
peine de la relever, chacun prétex-
tant qu’elle se trouve dans les limites
de son adversaire. Le double mandat
4 subi ce sort. En sera-t-il de mème
de la dette? cela nous parait cepen-
dant difficile. En toul cas, il est à
pen près sûr qu’on en parlera peu à |
Québec, puisque Sir G. Cartier et son
collègue le chevalier de St. Grégoire.
opinent pour la discussion an Parle.
ment fédéral.
Le Code Municipal sera, dit-on. adop-

te durant cette session. Cette œuvre
qui révolutionnera les campagnes, ne
comple plus que 187 pages de texte
rontre 258 qu’elle avait lors de la pu-
bhcation du premier projet: il con-
tient encore [077 uticles; nous pen-
sons que les populations des campa-
gues trouveront la chose fort raison-
nable et digne de leurs intérêts.
À trois articles par jour, un habi-

tant connaîtra son code au bout de
trois ans ; à moins pourtant qu'il n'ou-
blie dans l'année courante ce qu'il
aura retenu dans la précédente.

M. Bellerose, le fougueux député de
Laval, à toujours eu une prédilection
marquée pour les prisons, Il s‘intéres-
seàleur régime intérienr, à leur ad-
ministration ete, ete. La prison de
Réforme surtout attire parliculière-
ment sa sollicitude. Fidèle à ses hahi-
ludes des sessions antérieures, M.
Bellerose s'est empressé de dmnner

CL SN SN,
Se
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1870.

circulaire suivante aux représentants
diplomatiques de la France à l’étran-
ger:
“Monsieur, je ne sais quand cette

dépêche vous parviendra. Depuis tren-
te jours Paris est invest ot sa ferme
résolution de résister jusqu'à ce qu’il
ait obenlu victoire peu’ prolonger
quel: © temps cucore lu situation
violente qui le sépare du reste du
monde. Néanmoins, je n’ai pas voulu
retarder d'un jour la réponse que mé-
rite le rapport dirigé par M, le comte
de Bismark sur l'entrevue de Ferriè-
res: je constate d'abord qu'il confir-
me en fous points mou récit, sauf en
ce qui concerne nu échange d'idées
sur les conditions de la paix, qui. sui-
vant M. de Bismark, n'avraier:t pas
été débatiues entre nous.

* J'ai recounu que, sur ce sujet, le
chancelier de Ja Confédération du
Nord m'avait opposé,dès les premiers
mots, une sorte de fin de non rece-
voir. tirée de ma déclaration absolue
+ que je ne consentirais à aucune ces-
sion de territoire :” mais mou inter-
locnteur ne peut avoir oublié que.
sur mon instance, il sexpliqua «até-
goriquement, et mentionna pour le
cas où le principe de la cession lerri-
toriale serait admis, les conditions
que j'ai énumérées dans mon rapport :
l'abandon par la France de Strasbourg
aver FAlsacve entière.de Metz et d'une
partie de la Lorraine.

+ Le chancelier fut olrerver que
ces conditions pourront être aggravées
par la continuation de la guerre. Il
me l'a en effet déclare, et je le remer-
cie de vouloir bien le mentionnerIni-
même. Il est bon que la France sache
jusqu'où va l'ambition de la Prusse:
elle ne s'arrête pas à la conquête de
deux de nes provinces, elle poursnit
froidement oeuvre systématique de
notre anéanlissement, Après avoir so-
lennellement annoncé an monde par
la bouche du roi. qu'elle n'en voulait
qu'à Napoléon et 1ses soldats. élite su
charne à détruire le peuple français.
Elle ravage son sol. incendie ses vil-
lages. accable ses habitants de réqui-
sitions, les fusille quand il ne peuvent
satisfaire à ses exigences, et mieltontes

d'une guerre d'extermination.
+ La France n'a done pas d'illusion

à conserver. I s'agit pourelle d'être
ou de rlêtre pass En lui proposant la
paix au prix de trois départements
qui lui étaient 1u1is par nue étroiteaf-

Elle l'a repoussé.
nir par la mort.
bien nette.
* Vaînement, lui dit-on. il nv à pas

de honte à être vaineu. encore moins
à subir des sacrifices imposés par la
défaite. Vainemaut. ajoute-l-on encore
que la Prusse peut repreudre les von-
juêtes violentes et jujustes de Louis
NIV. De telles objections sont sans
portée, et l'on peut s'étonuer d'Avoir
à y répondre.

> La France ne cherche pas une
impuissante consolation dans Uexpli-
ration trop facile des causes qui ont
entrainé son échec. Elle accepte ses
matheurs ot ne les discute pas avec
son ennemi. Le jour où il lui a été
donné de reprendre la direction de
ses destinées, elle « loyalement offert
une réparation : seulement. cette ré-
paration ne pouvait êlre une cession
de territoire. Pourquoi ? Parce que
c'était un amoindrissement ? Non;
parce que c'était une violation de la
Justice et du droit, dont le chancelier
de la Confédération de l'Allemagne
du Nord ne semble tenir aucun comp-
te. Il nous renvoie aux conquêtes de
Louis NIV.

* Veutil revenir au statu quo qui
les aimmédiatement précédées ? Veul-
il réduire son maitre àla couronne
ducale placée sous la suzeraineté des
rois du Pologne ? Si, dans la transfor-
mation que l’Europe a snbie, la Prusse
est devenue d'un étatinsignifiant une
puissante monareclrie, n'est-ce pas à la
conquête qu'elle ie doit ? Mais avec
les deux siècles qui ont favorise relte
vaste récompnsifion, s'est opéré un
changement plus profond et d'un or-
dre plus élevé que celni qui détermi-
nait jusqu'ici les morcellements de
de territoire. Le droit humainest sorti
des régions abstraites de la philoso-
phie. Il tend de plus en plus à pren-
dre possession du monde, et c'est lui
que la Prusse foule aux pieds quard
elle essaie de nons arracher deux pro-
vinres en reconnaissant que les popu-
lations repoussent énergiquement sa
domination.

* A cet égard. rien ne precise
Mieux sa doctrine que ce mot rappelé
par le chancelier de la Confédération

On qréteud Lt pu-
Voilà lu situation

 l'avis de motion suivant :

Lundi prochain—Adresse à Son Excellence
le Lieutenant-Gouverneur. priant Son Excel-
lence de vouloir bien faire mettre devant celle
chambre un rapporl spécial des Inspecteurs
des Prisons, Asiles, ete, etc, surl'étattel que
constaté parleurs visite des derniers dix mois,
de la Prison de Réformedela Province, depuis
le commencement de Jans ier dernier, jusqu'au
premier Novembre courant : ce rapport mon-
trant l'époque à laquelle le Préfet actuel rst
entré en office, el celle à laquelle son prédèces-
seur a laissé

;

l'état de l'administration actuelle
de cette Institulion comparé à le précédente;
les améliorations, et quels progrès a fuit la dis.
ciplne ; leur opinion sur le système d'écono-
mieides deniers publics praliquès par le Préfet
actuel el comparé au svstème précédent ; quel-
le différence il peut y avoir dans ia conduite,
suus tous les rapports. des délenus, combien
de ces derniers ont réussi à s'échapper de lé.
fablissemen( depuis le commencement de celle
année, et coinbien ont réussi pendant les pre-
miers six mois de l'année dernière :me) mon-
tant en argent a été dépensé dans le même
temps (les premiers six mois des années 1869
et 1870) pourl'arrestation des désertgurs de
cette maison : et enfin quels amendements à la
loi qui régit les réformes,le Bureau des Inspec
leurs suggère, on qui peuvent leur avoir été
suggérés parle Préfet de cette Institution.

Le nouveau directeur de la prison
de réforme St. Vincent de Paul serait
il déjà menacé? M. Bellerose est un
terrible homme!

 
rar

du Nord. Strasbourg est la clef de
notre maison. (Test donc comme pro-
priétaire que la Prusse stipule, et
cette propriété elle l'applique à des
créatures humaines dont elle suppri-
me parce fait la liberté morale et la
dignité individuelle, Or, c'est préei-
sément le respect de celte liberté, de
cette dignité. qui interdit à la France
de consentir à l'abandon qu'on lui de-
mande. Elle peut subir l'abus de la
force, elle n'y ajontera pas l'abaisse-
ment de sa volonté.
Jai eu le tort de ne pas faire sur

ce point sufisamment comprendre ma
pensée quand j'ai dit. ce que je main-
liens, que nous ne pouvons sans dés-
honneur céder FAlsace et la Lorrai-
ne. d'ai caractérisé par li. non l'acte
imposé au vaineu, mais la faiblesse
d'un complice qui donnerait la main
à l'oppresseur et consommerait une
iniquité pour se sauver lui-même. M.
le comte de Bismarck ne trouvera pas
un Français digne de ce nomiqui pen-
se el agisse aritrement que moi.
“Et c'est aussi pourquoi je ne puis

reconnaître qu'une proposition d'ar-
mistice sérieusement acceptable nous
ait été faite. Je désirais avec ardeur
qu'un moyen honorable nous fût
offert de suspendre les hostilités et de
convoquer une assemblée. Mais jen Une circulaire de Jules Favre.

Paris, IR oct.—M. Jules Favre, mi
nistre des affaires étrangères, vice-
présidentdu gouvernement de la Dé.
lense nationale, vient d'adresser la

*

appelle à tous les hommes impartiaux,
le gouvernement pouvait-il accéder
au compromis qui lui élait proposé?
L'armistice n’eût été qu’une dérision
s'il n’avait rendu possible de libres
élections.

les ressources de Li science an service |

fection. ou lui offrait le déshonneny. !

- ; AN
TSNN aNAN

LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

“ Or, on ne lui donnait qu'une du-
rée effective de 48 heures. Pendantle
surplus de la période de quinze jours
ou trois semaines, la Prusse se réser-
vait la continuation des hostilités, en
sorte que l'Assemblée eut délibéré sur
la paix et la guerre pendant la batail-
le qui aurait décidé du sort de Paris.
Deplus, l'armistice ne s'éleudait pas
à Metz, 1! excluaitle ravitaillement et
Nous coudamnait à consommer nos
vivres pendant que l'armée assiégean-
te aurait largement vécu parle pilla-
ge de nos provinces. Enfin l'Alsace et
la Lorraine n'auraient pas nommé de
députés, par la raison vraiment inouie
qu’il s'agissait de prononcer sur leur
sort ; la Prusse ne leur reconnaissant
xs ce droit. nous demandait de tenir

La poignée du sabre avec lequel elle
Je tranche.

+ Voila les conditions que le Chance-
lier de la Confédération du Nord ne
craint pas d'appeler très concilian-
tes.” en uous accusant * de ne pas
saisir l'hecasion de convoquer une as-
semblée nationale, témoignant ainsi
notre résolution de ne pas nous dé-
Jarrasser des difficultés qui empê-
chent la conclusion d'une paix confor-
me au droit national, et de ne pas
écouter l'opinion publique du peuple
français” 1h bien, nous acceptons devant notre pays commedevant l'his-
toire. la responsabilité de notre refus.

, Ne pas s'opposer aux exigences de la

1

trerail

Prusse eût été à nos veux une trahi-
son. J'ignore quelle destinée la for-
tune nous réserve. Mais, ce que je
sens profondement, c'est qu'avant à
choisir entre la situation actuelle (le
la France et celle de la Prusse, c'est
la première que j'ambitionnerais, J'ai-
me mieux nos souffrances, nos périls.
nos sacrifices, que l’inefixible et eruel-
Ie ambition de notre ennemi,
“dui la ferme confitnee que la

France sera victorieuse, Fnt-elle
vaineue. elle resterail encore si gran
de dans son malheur, qu'elle demeu-

nn oljet ‘admiration et de
sympathie pour le monde entier. LA
est sit forer véritable. là sera peut-être
sa vengeance. Tes rabinets curopé-
eus, qui se sont bornés à de stériles

 

lard. Au lieu d'inaugurer la doctrine
de la haute méditation conseillée par
la justice et l’intérêt, ils autorisent par
leur inerlie la continuation d'une Jut-

tous. un outrage à la civilisation.
Celte sanglante leçon ne sera pas per-
due pour les peuples. Et qui sait!

«l'histoire nous enseigne que les régé-
nérations humaines sont par un loi
mystérieuse étroitement liées à d'inef-
fables malheurs La France avait
peut-être besoin d'une épreuve suprè-
me, elle en sortira lranstiigurée, el son
génie brillera d'un éclat d'autant plus
vif qu'il l'aura soutenue et préservée
de défaillance en face d'au puissant
et implacable ennemi. Lorsque vous
pourrez. mousieur, vous iuspirer de
ves véflexions dans vos rapports avec
le représentant du gouvernement près
duquel vous êtes accrédité, la fortune
aura prononcé son arrêt. En voyant
cette grande population de Paris as-
siégée depuis nn mois, si résolue,si
calme. si unie, j'attends avec un cœur
ferme et confiant l'heure de la déli-
vrance.

terevez. ele.
“dures Favre”

INFORMATIONS.

Les collecteurs des douanes de la Nouvelle-
Ecosse, ont reçu des instructions d'Ottawa, les
autorisant à permettre aux bâtiments de pêche
américains, à se ravilailler dans les différents
ports de cette province, jusqu'à la fin de la sai-
sou.

 
La sociéèlé amicaie de Quebec doit faire ap-

plication à la législature de Québec, pour ob-
lenir des amendements et faire protonser son
acte d'incorpnration.

On a entame des négociations pour vuvrir,
dan= l'intérêt du gouvernement, une banque
dans la Province de Manitoba, à Fort-Garry.
On croit savoir. dans les cercles bien informés,
que celte agence sera offerte à la Banine de
Montréal,

 

On commence à recevoir d'Augleterre, les
effets d'équipement qui y avaient êté comman-
dés pour les volontaires.

 

Ou assure à t Mlawa que les rumeurs mises
en virculation par le (lobe, relativement à
quelques dissénsions qui se seraient élevées
danse Cabinet, relativementà la question d'é-
migration, sont tout à fait dénnées de fonde-
ment.

 

Les travaux du nouveau Palais de Justice
qui se construit à Otlawa. seront arrèlés dans  quelques jours, pour être repris au commence-
ment du prides,

 

L'Econoinist de Londres, estime comme suit
à sou minimiun fa valeur de Paris :

Valeur de la propriété £155,250,000. Valeur
des effets mobiliers, 77,115,000. Valeur da fonds
de commerce 77,175,000.
Ce qui donne un total de £310L700,500 en

meubles nt immeubles expasés au pillage des
prussiens.

 

On croit que le chemin Goslord sera lermi-
né mercredi prochain. € que l'inauguration
pourra «+ faire dans une dizaine de jours.

 

Apuèe le premier janvier, daus les comptes
publics de la province de Manitoba, on comp-
tera par piasires el centins comme dans les
autres provinces de la Puissance.

M. dames Carrol, est sur le point de fonder
à Québec un nouveau journal commercial, pa-
raissant une fois Ia semaine. Il portera le titre
de The Budget,

Les nominations des magistrats stipendiai-
res publiées il v a une quinzaine de jours dans
fa Minerve. onl été ratifiées dans la fezetle
Offteielle,

 

 

Ou'ht dans l'Opinion Publique :
ie Dr. LaRue est un de ces hommes que

les électeurs devront aller cbercher aux pro-
chaines élections dans leurs bureaux,pour les
forcer d'aller nous représenter dans les législa-
tures locale et fédérale. 11 faut que l’o pinion
publique se réveille et qu'elle se manifeste
bientôt pour nous donner des députés uliles, honnêtes,instriuits et intelligents, dignes de
notre passé et de l'avenir que nous espérons.
Nos abonnés peuvents'attendre à de nouveaux
articles sur ce chapitre. Nous voulons démon-
trer que ce ne sont pas toujours ceux qui s'of-
frent qu'il faut élire, mais bien souvent ceux qui
ne s'offrent, pas, et qu’au lieu de se faire payer
qualre ou cing piastres pour son vote par des
hommes qui revendent à grand profit ceux
qu'ils ont achetés, il faudrait plulôt payer, s’il
le fallait, pour avoir (de bons députés, 

témoignages de cordialité. le recon-{
{naitront uu jour; mais il sera trop

te barbare qui est nn désastre pour,

Lejuryde la cour criminelle, à Québec, ap-
pelé à se prononcer sur l'affaire Provost, accu-
sé de s'êtreapproprié des fonds appartenant à
la Banque d'Economie de St. Roch, a rendu
un verdict de non culpabilité contre l'arcusé.
 

Nouvelles Locales.
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MALLE ANGLAISE~La prochaine alle pour

1’Angleterre sera transmise par le vapeur [ig.
tavia, qui doit quitter New-York jeudi prochain.
Les mulles seront fermées, au bureau de poste
de Montréal, mardi & 2.30 P. M. Les journaux,
les livres et les paquets d'échantillons, devront
êlre déposés avant 2 hs.

CONSEIL-DE-VILLE.—Il y auva vendredi soir
une assemblée spéciale du Conseil-de-Ville.

LECTURE.—Miss Woodbury, de Chicago, don-
ne ce soir une lecture sur la tempérince, à
l'Institut des Artisans.

MORTALITÉ.—Dansie couraut de la semaine
dernière, il y a eu H{Tenterrements duns le ci-
metière catholique. ct 14 dansle cimetière jiro-
testant.

PRÉSENTATION.—Les hommes de ln batterie
du Grand Tronc, ont présenté au Capt. Doran,
à la Salle St. Patrice, unc adresse accompa-
gnée d'une magnifique photographie, par Saw-
ver, représentant la batterie.

MUSIQUE CLASSIQUE.—Nous apprenons que M.
FF. J. Prume, & la demande d'un certain nom-
bre d'amateurs Je cette ville, est sur le point
d'ouvrir une liste de souscription pour donner,
daus le courant de l'hiver, six concerts de mu-
sique classique.

Cette souscription, faite -eulementl pour cou-
vrir les frais des concerts, sera portée à Ia
somme de $400, divisée en cont parts de S4,
On peut s'inscrire chez les principanx mar-
chands de musique de cette ville,

SECOURS AUX INCENDIÉS D'OTTAWA, — Le com-
muté de secours des incendiés d'Ottawa, vient
de recevoir une somme de $68.60, produit d'un
concert donué,il y quelques jours, dans les sal-
les de lecture du Grand-Trone, i lu pointe Si.
Charles.

DANGEREUSE DISSRACTION—Quelques jrunes
désœuvrés. prenant leurs ébats daus un lot de
terrain vacant de la rue St. Constant, au coin
de la rue Dorchester. loin de la surveillance
paternelle, ont failli, sans 'hewreuse arrivée de
la police, être la cause d’un incendie dont les
suites anraient sans doute été des ptus désis-
treuses.

Après avoir épuisé lu série de leurs distrac-
tions habituelles, leur esprit inventif el leurs
instinets destrueteurs, les portèreut à réunir
en Un las immense, an pied d’une clôture de
bois, tousles débris de planches qu'ils purent
ramasser dans les envirous, et de se donner
alors le plaisir de se réchauiter aumès d'un
immense brasier.

Les flammes avaient déjà gagnelu clôture, et
allaient se communiquer aux maisons du voi-
sinage,lorsque I'heureuse arrivée de la police
vint mettre tin à celte dangereuse distraction,
avant qu'on ait en quelque mathonr à pnrégis-
Leer,

 

CEL AGE EST SANs PITIE, — Siwmedi dernier, a
la demande de la Société Protectrice des s\ni-
maux, deux jeunes gens, John et Robert Bow.
élaient traduiss à la Cour du Recorder, sous
Pineulpation d'avoirfait endurer à un infortu-
né rat, des supplices dignes de la barbarie an-
tique,

Î! parait queles deux prévenus, par manière
de distraction, ont versé =ur un rat, enfermé
dans une (rappe, une certaine quantité d'huile
de pêtrale, elapeès l'evoix arrosé de la sorte.
ont communiqué le feu au liquisie. Le pauvre
animal commenca à pousser les cris lex plus
lamentables, et chaque nouvrau gémissement
de la victime était accueilli par les éclats de
rive et les sauts de joie des deux misérables,

La Cour, après leur avoir administré de sé-
vères remontrances, les à condamnés chacun
i S10 d'amende ou deux mois de prison.

ACCIDENT,—Le nommé Thomas Barnell. ma-
telot de la barque Oneida, s'est fracturéla jam-
be en tombant du haut d'un mat de ce bâti-
ment. Il aété de suite transporté à l'Hôpital
Anglais

MILITAIRE —Ou croit que le ler bataillon du
60e régiment des carabiniers, se meltra en rou-
te pour Québec, le 13 de ce mois, laissant ce-
pendant quelques homme derrière lui, jusqu’à
ce que le transfert des casernessoit finalement
effectué au gouvernement de la Puissance.

coNTRATs.—Le contrat pourla construction
des murs de Ja pricon de St. Jean, a été acucor-
dé à M. C. Leduc, de Ste. Scholustique, et MM,
Allard et Dufort, de Montréal, nnt obtenncelui
pour la construction de murs d'enceinte de la
prison de St. Hyacinthe.

ENFIN '—La semaine dernière, neuf persun-
nes atteintes d'aliénation mentale, qui étaient
détenues dans la prison de Montréal. ont été
envoyées à l'asile Beauport.

LONVOCATION.-—Les conseillers de ville re-
présentant le quartier centre de Montréal, ont
convoqué une assemblée de leurs constituants,
qui doit avoir lieu jeudi au Mechanic-Institute,
pour lenr demander de se prononcer sur lo
prêt de S1,000.000 qu'on se propose de [aire an
cheminde fer Ju Canada Central.

COUR DE PULICE. — Wa. Watson. matelot,
pour vol, il plaide coupable, comme son bäti-
ment est sur le point de lever l'ancre, il n’est
condamné qu'à une heure de prison.

Mathilde Lavoie, servante, pour vol, six se-
maines de prison.
Joseph Prevost. pon vagabondage, deux

mois de prison.
James Roach, trouvé ivre rue des Commu-

nes, $1 ou 8 jours.
Cole Colson, pour s'être battu sur le quai,

mème pénalité.
N. Lafleur, pompier, pour avoir insuilé un

policeman. $1 ou 8 jours.

COUR DU RECORDER —Les personnes dont Ins
noms suivent ont été condamnées à l'amende
pour ivresse: Louis Naultet Delaunaye, cor-
donniers : J. B. Charbonneau, cultivaleur : Da-
vid Smith, cuisinier. Lidney Smith, commis:
John Garvin, contracteur; David Halliday; Jo-
seph Gauthier et Edouard Betty, charretiers :
Antoine Lafranchise, Pierre Masson, Paul Ber-
trand, Joseph Charland, Jacques Laleur, jour-
naliers.
Cinq lemmes ponr méme délit, de un à deux

mois de prison.
Robert Gibson, vieillard de 70 aus, demeu-

rani dans la rue St. Antoine, $10 ou deux mois
d'emprisonnement pour attentat à la pudeur
sur une jeune fille, au Carré Viger.

Philippe Racetle, maçon, rue Ste. Catherine.
pouravoir jetté des ordures près dit réservoir,
£2.50 cts. ou 15 jours.
George MacPherson, Henry Lallimore et

Narcisse Bélanger de Québec, pour ivresse
avec circonstances aggravantes, S1.50 ou It
jours chaque. |

Alphonse St. Onge, Journalier, pour ivresse |
et perturbation de l'ordre publique, dans la rue
Friponne, $2 ou 15 jours ; Napoléon Melançon,
mème délit, même pénalité ; Michael Whelan,
journalier, ivre et résistance à la police. 82 ou
15 jours,

Olivier Jacques, teueurde livres, rue Mont-
calm, $1.50 on 10 jours pour avoir obstrué le
trottoir de l'Eglise Bonsecours.

Nazaire L'Allemand, journalier, ivrusse ct
conduite désordonnée dans une maison de
prostitution, $2.50 ou 15 jours.

Olivier Souligny, commis, rue SL, Paul, ivres-
se et insulte à la police, $1 ou 8 jours de prison.
CN
 

VFaits-Divers.

Pnocés.— La Cour du Banc de la Reine s’est
occupée, àl’audience de vendredi,de l’affaire L.
Prévost, accusé de malversations par un cer-
tain nombre de déposants de lu Caisse d'Eco-
nomie de Saint-Roch, qui est tombée en 1856.
Les demandeurs ont pour avocat M. Fournier,
C. R. Le montantréclamé est de £6,507 cou-
rant, comprenant des débentures de la Corpo-
ralion, et de la commission à barrière, L'avo-
cat prétend que M. Prévost, alors président de 

la banque, aurait, sans l'autorisation du bu-
reau de direction, transféré ses débentures à
M. Marois, qui les aurait échangées et en au-
rait employé le produit pour ses affaires privées.
M. Brunet a déclaré, dans la contre-inter-

rogation que Marois avait admis que les dében-
tures élaient en sa possession et non en celle
de Prévost. PU wr
L'exumende cette affaire a continué aujour-

d'hui.

DEVOUEMENT MATEHNEL—II s’en est pus fallu
que le 1er novembre n'ait été signalé jar une
catastrophe qui aurait plongé dans le deuil
toute une famille.respectable de Québec. Voici:

Le jour de la Toussaint, pendant la messe,
deux enfants, dont le plus âgé n’avait que cinq
ane, s'introduisaient dans le grenier de leur
demoure, maison à quatre étages, située dans
la rue 1. Paul, basse-ville, appartenant à Mme
veuve Ghs. Théreau. La, il prit fantaisie au
petil garçon d’ouvrir une fenètre pour prendre
ce lu neige, mais hien mal lui en prit, car s'é-
tant trop avancé, il perdit l'équilibre et glissa
avec la neige au bas du toit, et ne ful arrêté
que par là dalle de la gallerie, à une huuteur
de plus de quarante pieds; six pouces plus
loin, c’en était fait de notre petit imprudent.
Comprenant le danger de sa position, immo-

bile, les pieds appuye, sur la dalle protectrice,
le corps incliné surle toil, il appelle sa ma-
man. Ce n'a pas élé eu vain, car la pauvre
mère, à l'aspect de son fils audessus d’un tel
précipice, ue marchande pus, elle ne calcule ni
le danger pour elle-mème,ni la distance qui la
sépare du petit caplif, el saisissant d’une main
un frèle crochel de jalousie, elle s’élance en de-
hors d'une fenètre, enpoigne del'autre,la main
que lui tend l'enfant et le remène sain et sauf,
pais non sans peur, dans Ja maison. Madume
Thérvau a fuit là un acte (le dévouement dont
une mère senle est capable, I! est facile de con-
cevoir la joie et l'émotionde toute la famille un
voyant l'heuveuse issue de cet incident qui au-
vail été si fatal sans le courage héroïque «le
cette brave dame—Canadien.

UNE MÈRE BRETONNE—I] y a (quelques jours
partait pourla France un de nos compatriotes,
M. Antoine Lainé, de Paimpol (Côte du Nord),
dit le Courrier de San Francisco. Dernière-
meni, Lainé avail regu de sa vieille mère une
lettre contenant ce passage : “ Tes frères m'ont
quittée : ils se sont engagés et vonl combattre
les Prussiens, J'espère que tu feras comme
eux.” Le brave Bruton ne se l’est pas fuit dire
deux fuis. Le lendemain, il réglait ses affaires,
et aujourd'hui il est en route. I! va combatire
les Prussiens, comme ses frères,

]
DÉsasrers Maritimes—L'Etoile Canadien-

ne, de Sandwich, Ontario, nous donne les dé-
latls les épouvantables désastres causés par
la tempièle qui s'est at attue il y a quelques
jours dans certains endroits de la Province
d'Ontario :

La tempête que nous avous eue ici Di-
manche dernier s'est fait sentir ailleurs. Sur
le Lac lérie on rapporte que la goëlette “ Le-
vialhan” a étè poussée à terre & Port Burwell.
La perle est complète. Une autre goélette a
subi le mème sort a Kingsville. On ne con-
nait pas encore le nom. A Port Elgin la goé-
lette + WW, Grant” contenant 5,000 minots
d'orge est à terre.
ricain”, ent les mats emportés.
aussi de Kincardine que plusieurs vaisseaux
ont subi des dommages presqu'irrérarables,
A Kingston la goélette * William John" fut
poussée à levre daus le port. Elle contenait
4.000 minots de blé. Le tout perdu,
porte de la méme place que 3 barges sont aus-
si perdurs, À Piclon unie grosse barque fut
perdue, ainsi que 6 des matelots.
borne, la goélette « Mary A. Rankin” ful pous-
sée sur la Pointe Sugar Louf. La cuisinière se
noya. Le reste de l'équipage fut sauvé. Trois

secours. Le courage qu'ils montrèrent est
digne d’être mentionné. II partirent deux fois
pour se rendre à la goëlette, mais ne purent
sy rendre,

ter secours.

LEs Orns.—Les ours sout (rés nombreux

prédations.
attaquer lus hommes.

Dernièrement un habitant de Norfolk, qui
était allé chasser avec un ami, s'est trouvé
presque uez à nez avec un de ces quadrupèdes,

seur à pris ses jambes à son cou, el ce n’est
que lursqu'il se crut tout à fait hors de danger
qu'il s'est souvenu qu'il avait un fusif chargé
entre les mains.

engagé à en faire uu sur le chemin qu'il ve-
nait de parcourir.

pelle Walter Powers, alias Thomas Lookup,
alias J. Ewans, et «ui s’intitule docteur, bien

d'être arrêté pour avoir causé la mort de Mary

tham street,
(est à Jamaica, dans le Long Island, que

les délectives ont découvert ce misérable, ca-
ché dans une pelite ferme qui lui appartient,
dit-on, et il a fallu jouer rudement du bâton
pours'en rendre maître et l'amener aux Tom-
bes,

Powers a eu plus d’une fois—et toujours

funestes—maille a partir avec la justice. On
croit que, cette fois, il en tient pour quinze ou
vingt ans de Sing-Sing. Il a, dit-on, pour com-
plice une femelle nommé Mme Dicken, qui a
disparu. On est à sa recherche.

TELEGRAPHIE SPECIALE,

Toronto, Nov. 7.—Une partie de ballon a eu
lieu sumedi p.m., entre les Clubs du Collége de
Université et l'Ecole Normale, le premier est
demeuré vainqueur.
On n’a reçu aucuneréponse du gouvernement

relativement à lu demande faiteil y a quinze
jours, par le Bureau de Commerce, pour l’érec-
tion d'une nouvelle Maison de Douane.

Line nouvelle Loge des Bons Templiers s'est
organisée,

Québec, Nov. 7—La séance s’est ouverte à
+ hs. pm.

Dus pétitions furent présentées par-la muni-
cipilite de Sle, Vosje demandant qu'elle ne
fut pas annexée à Québec.

La Chambre fut informée que le chemin de
fer de Québec et Gosford, s'ouvrira au com-
merce dans le courant du présent mois. L’hon.
M, Roberison a présenté le budget de l'année
tiscale finissant le 30 juin dernier.
La liste des comités établis fit placée sous

les yeux de la Chambre.
Oulit la lecture d’une lettre du Lieutenant-

Gouverneur remerciant les députés qui ont ré-
pondu à l'adresse.

La Chambre s'est ajournée à 3:30.
Toronto, 7 nov.—L’hon. San-ltield McDonald

esl de retour d'Hamilton,
Un certain nombre de métis de la Rivière-

Rouge sonl arrivés dans cette ville.
Otlawa, 7 nov.—Une députation a été nom-

mee pour inspecter la ligne du Canada Cen-
tral. On croit que cetle nomination a quelque
rapport avec le prêt qui doit être fait à la com-
pagnie par le gouvernement d'Ontario.

(mn s'est occupé aujourd'hui du rapport des
cuinmissaires du chemin de ter intercolonial.

Onfait quelxues démarches pour transpor-
tés à Ontario le siège du l'évêché Anglican.
Ottawa, 7 nov.—Lord Kinberley a adressé

une lelltre au gouvernement au suiet des ap-
pels de la Nouvelle Ecosse dans laquelle l’An-
glelvrre refuse de demenbrer le dominion.

TELEGRAPHIE GENERALE.

EUROPE.

Londres, 6.—Un correspondant près de Ga-
ribaldi écrit :—I] est impossible de trouver de
l'enthousiasme parmi le peuple. Il ne croit pas
it la victoire; il craint la vengeance prussien-
ne, et cache les provisions. Garibaldi défend de
ne rien prendre sans permission expresse, JI 

A Port Dalhousie l'“Aumé-
On rapporte

On rap-

A Port Col-

personnes se noyèrent en essayant à porter

La troisième fois ils y restèrent et
se noyèrent tous trois, sans qu’on pu leur por-

cette année daus le comté de Monterey (Cali-
fornie) vit ils commettent de nombreusesydé-

lis ne se gênent mème pas pour

Sans perdre le temps à parlementer, le chas-

Ce retour de mémoire ne l'a cependant pas

AVORTEMENT.—Un affreux gredin qui s'ap-

qu'il ne soccupe que d'avorlemenls, vient

Geary, Jeunc fille demeurant au No, 94, Cha-

pour cause d'avortement ayant eu des suites

CC pls ai

n'existe pas de «lésordre ; chacun est obligé de
ayer ce qu'il enlève. Les français détruisent
es cheminsde fer, et les lignes télégraphiques.

La Trahison de Bazatue se confirme.

Le général Bisson (qui à tenu son comman-
dement à Metz jusqu’à la capitulation, déclare
dans une leltre que les généraux de division ne”
furent jamais consultés pourla reddition. La
responsabilité ne tombe que sur Bazaine, Can-
robert, Le Bœuf, L'’Amirault, Frossard atDes-
vaux, Il dit que le 16 octobre on ordonna aux
généraux de division d'apporter leurs aigles
pourles brûler.

Tout est'tranquitte à Marsellle,

L'ordre le plus parfait règne maintenant «
Marseille.

Les votes à Paris.

|  Le-vote de-Paris pourle-gouvernement, d-a-
près ce qu’il y avait de plus curtainhier à
Tours, était- Qui, 301,374 ; Non, 58,585, Les
rapporis n'étaient pascomplets. * / ! 2

Négoctations de Paix.

Burnside qui se trouve actuellement à Lon-
dres dit quesi ses négociations avaient réussi,
les Français obtenaient de meilleures condi-
tions par son entremise que parcelle de Thiers.
I assure que Bismarck va maintanant refuser
le ravitaillement de Paris.
M. Gladstone fut présent à la consultation

et parut grandement surpris €L désappointé.
L'Ambassadeur français lui avait dit que le
gouvernement de Paris avait demandé la per-
niission de laisser entrer dans Puris des provi-
sions, cl du gombustible, et de ravilailler
d’autres villes assiégées. Bismarck refusa la
perinission de ravitailler d'autres villes, ainsi
que la permission de laisser entrer les com-
bustibles nécessaires au chauffage. De plus, il
n'avait jnmais accordé, ot ne puraissait point
disposé à accorder le ravitaillement de Paris.
Il est possible que ls négociations soieut va-
lides jusques là. > La 1e
Lord Granville lait connaître maintenant

que le désir de l’Angletevre élait de voir con-
clure un armistite, mais qu'il ne comy ortait
point da conditions.

Arvivée de Thiers à Paris,

Versailles, 6 nov.—M. Thiers après su en-
trèvue avec M. de Bismark, retourna à l'Hotel
de Reservoir où tl rencontia te Due de Saxe
Cobourg qui reçut M, Fhiers très cordialement.
En quittant les officiers Prussi«ns aux avaut-
postes à son départ pour Paris, M. Thiers mon-
trant les édifices publics, et d'une voix entre-
coupée de sanglots, s'ecria: © Jamuis plus
qu'aujourd'hui je n'ai senti combien j'aimais
cette ville infortunée. Qu'il m'est pénible de la
voir en cet élat!”

Divers,

Londres, 7 Nov.—2,200 canons sont mainte-
nant en position sur les murs de Paris.

Les journaux de ce matin déplorent l'orgueil
de Parisen déclinant les onvertures prelimi-
naires de la paix. ;

Le duc de Grammont écrit ce matin aux
journaux, rectifiant les comptes rendus relatifs
aux événements qui ont précédé la guerre. H
se plaint de ce que Lord Lyous ait permis la
ciréulation de ces nouvelles sans les contredire.

Bruxelles, Nov. 7 —Des pétitions couvertes
par un nombre considérable de signatures,ont
été présentées aux- Chambres, teman lant que
le séjour des agents Bonapartistes en Belgique
soit rendu public.

Bismark et te Pouvoir Temporel.

La Liberté de Paris allirme que Bismark
propose de rendre an Pape son pouvoir tem-
porel.

Le Recensement de Ia Loveaine,

Reims, Nov, ), —Ls uouveau gouverneur de
la Lorraine a ordonné le recensement de toutes
les personnes en état de porter les armes. Des
peines sévères suront iufligées à ceux qui ne
se soumettront pas à celte loi.

Pourquoi la France refuse l'armistice.

Tours, 7 nov—Une dépêche dit que les
{ propositions de l'armistice onl été unanime-
ment refusées par les chefs du gouvernement
de Paris. Ils basent leur refus sur le projet
qua la Prusse d’empècherle ravitaillement de
Paris, et aussi parce qu'elle accepte avec ré-
serve le projet qui permet à l'Alsace et à la
Lorraine de voler pour les membres de l'As-
semblée Constituante.

Le Gouvernement de Paris ; ossède l’appui
de loutes les classes de la société,

Le Gouvernement ici montre heaucoup d'é-
nergin.

Laovée Générale.

ll va se faire una levée générale maintenant
qu’on est convaincu que la Prusse n'a voulu
que gagner du temps en paraissent admettre
l'armistice. Par ce moyenles troupes qui fai-
saient le siège de Metz ont pu parvenir à Paris
sans danger,

Succès des Francs-Tireurs

Dus dépêches de Dole, Beaume, Negent-le-
Rotron, Chateaudun. et Brasy,donnent la nou-
velle de succès marquants remportés par
les Franes-Tireurs.

AMERIQUE,

{Ravages de ta Pettte Vérole au Nord-Oueat,

Chicago, Nov. 6.—Le Manitoba News Letter,
contient une lettre de Victoria qui «it que la
petite vérole sévit avec violence, et qu'elle a

|| fait mourir plus de cent personnes, Plusieurs
missionnaires en ont été les viclimes, et les
Pieds-Noirs ont souffert à raisou de 15 décès
par jour. Des rapports venant d'autres parties

| du territoire confirment la mème chose.

| Mandat d'Arrestation laneé contre Riel.

Des ordres ont élé émanés, de la part du
Lieut.-Gouverneur de Manitoba, pour l'arresta-
tion de Riel, O'Donohue et Lépine, s'ils péné-
traient à l'avenir surle territoire, et des ordres
plus récents permettaient deles l'usil:er sur les
lieux, au cas où ils offriraient de la résislance.

Nouvelles Diverses.

New-York, 7.—Une dépêche spéciale de St.
Petersbourg. en date du 31. dit qu’un officier
de la suite de l'empereur est parti pour Ver-
sailles, porteur de dépêches spéciales.

Kingston, Jamaïque, 4 nov. — Le vaisseau
de guerre anglais l'estal rapporte que le câble
qui se trouve entre la Jamaïque et Aspinwall
a été brisé et perdu, et fut découvert 1rois jours
après et mis en sireté, |

 

 

DEPECHES DEMINUIT
—

EUROPE.
Capitulation du fort Mattard, à Neufbrisach.

Versailles, 6 au soir—Tout est tranquille
ici, il n'y a pas eu d’engagements depuis quel-
ques jours, Le fort Mallard, i Neufbrisach, a
capitulé dimanche soir. Un incendie qui s'y
était déclaré, en a rendu la defense impossible,
Cent vingt soldats furent fails prisonniers, et
cinq canons furent capturés.
Vienne, 7 Nov.—Des dépêches auressées au

Wanderer, disent que la Russie demande la
révision du traité de 1870.

Londres, nov. 7.—Le Times de ce malin con-
tient un éditorial sur la réitération en France,
disant que la question principale de l'armis-
tice, élait la libre entrée et sortie de Paris,
pendant les 25 jours qu'il devait durer, Bis-
‘marck refusait d'adhérer à cette clauss et
Thiers faisait ses eforts pour qu’elle soil com-
prise dans les conditions.
La conférence de Thiers et de Jules Favre a

duré huit jours.
La Liberté de Paris dit que Bismark pro-

pose la reslauration du pouvuir temporel du
pape.

Capture de cutsseaur Français,

Depuis le 20 Octobre, la corvette française
Desaiz, a capturé sept bitiments allemands.

Londres, i nov.—Ds grandes quantités de
rovisions laissent encore Liverpool pour lu
France.
La faillite de Lousel & Cie, manufacturier

de drap à Bradford, a été causée par une fuil-
lite à New-York. ’

Londres, 7 nov.—On parle encore d’sssem.
bler le parlement de l'Allemagne du Nord à

XVIIIe Awnée. No. 302

‘Tours, 7 nov.—Noug avons des
d'hier de Paris. nouvelles

du gouvernementavaient l'intention da passer
outre la violence auquelle les a soumis les
émeutiers, mais qu’ils n'avaient pas le droit delaisser de côté l'intérêt de la république, atten.
du que des menaces sont encore proférées.
-Le Journal a ajouté qu’il y a eu de nouveaux

désordres le lendemain des émeutes. Ou àadopté des mesures pour traduire les éme.
tiers devant la justice.
Des rapports de tous lvs quartiers da (4

ville donnentle résultat snivant :—Oui, 557,906
+ uom 62,608.

Les élections municipales out eu pour ragy.
tat la nomination de maires républicsins dans
presque lous los arrondissements,

Quatre avocats ont été élus par les com-
munes.

La village d'Anxone, près de Besançon. à
#16 pris deux fois par les prussiens et repris
chaquefois par les français.

Zouaves Pontificaux,

Les prussiens ayant fusillé un grand nom-
bredepaysans]les zouuves pontiflcaux sont dr
cidés à ne pas faire de quartier.

Levée Générale.

Des rapports de toutes les purtiçs de la
France annoncent qu'on se lève en masse pour
repousser les envahisseurs.

Correspondance du World.

Le correspondant du World, dans une du-
pêche spéciale, en date de Londres 7, dit quil
a eu une conversation avec le chargé d'affaire
francais à Londres.

Ila dit que les membres du Gouvernement
de Paris avait rejeté les conditions de Bismarck
parce qu'ils ont confianceque la France repous-
sera définitivement les envahisseurs ; qu'elle
conservera sonterritoire, el gardera intact soy
honneur. La l’rance est dans une attente fiè
vreuse ; sa force augmente de jour en jour. Les
Prussiens n’obtiennent de la nourriture et du
fourrage qu'après la résistance de la part de la
population.—Lesdifficultés des Prussiens de
s'approvisionner augmentent avec l'hiver, au
lieu «que les armées de Bourbaki et Kératryévi-
teront tous ces désagréments, et pourront se
procurer plus facilement ce qui leur faut.
Une allaque es forts défendant Paris e-t

impossible avant le 20, et le bombardementde
la ville ne peut se fuire sans la prise de ces
forts. Ces forts sont munis de canons beau.
coup plus puissauts que ceux pointés coatre
eux, Les prussiens possèdent peu de canons
d’un plus fort calibre que G4 livres; le fou des
forts les fera taire dès qu’ils ouvrivont le feu.
En supposant la prise des forts par les prus.
siens, le terrain compris entre enx el le mur
d'enceinte est rempli de mines prêtes à faire
explosion au moyen de fils électriques, et Lous
les chemins aboutissant aux portes sont défen-
dus par des barricade-J en pierre construites
avec une habileté scientilique, et armées dis
meilleurs canons.
Le nombre lotal «ds hommes maintenant

autour de Paris est de 800,000 dont 650,0 4
sont armés et des mieux disciplines.

L'exorcice des nouvelles levéesse fait rapide-
ment, de sorte que deux cent mille hommes
nouveaux el en Lrés bon élat pourront bientôt
se meltre en campagne.
À l’eutrevue finale entre MM, Bismarck et

Favre, le premier à déclaré pour lu première
fois qu'il ne consentirait pas au ravitaillement
pendant l'armistice.
Le Gouvernement provisoire de France a r---

fusé de consentir A un armistice sans celle
condition que Bismarck avait semblé vouloir
accorder. La véritable cause de la ruplure à
été le refus du gouvernementfrançais de pro-
mettre une cession du territoire.
New-York, 7 nov—Les vapeurs Fille dr

Paris, La Fayelle, et Batavia sunt arrives
d'Europe.
Queenstown, nov. 7.—Le steamer (ily of

Brussels de New-Yurk est arrivé ici ce malin.

Armistice Refusé par la Prusse,

Tours, 7 nov—Le Moniteur dit que ln
Prusse n'ayant consenti ni au ravi tailtemeut
de Paris ni à l'élection des membres dr I'A=-
semblée conslituunte dans l'Alsace etla Loi-
raine, accepte toute lu responsabilité du pro-
longement de lu guerre ; c'est la Prusse et
non la France qui a refusé l'armistice,

Tousles journaux d’ici sont indignés de ix
mauxaise foi je B.smurk qui, sous le prétexte
de négocialions pour un armistice, a gagné du
temps pour l'approche des renforts, et pré …-
nu une attaque de l’armée de la Loire qui au-
rait pu prendrel'offensive avec avantage.
Le département des postes organise un

service régulier par pigeuns voyageurs entre
‘Tours et Paris
Les mesures rigoureuses adoptées pur ls

gouvernement pour assurer la discipline parun
les troupes, ont eu le meilleur résultat.
Loudres, nov. 7—Le gouvernement francais

a ordonné l'arrestation du maréchal Bazaine,
de ses officiers et «e son état-major, paitouil où
on les trouvera. Les troupes à Paris sont adi-
visées cn fro.s aenées dont Vone s'appetlegir-
de sédentaire,
Le Bursen-Halle, journa! de Huambourz, «it

‘que neuf vaisseaux français sont signales à
l’ouest de Heligoland.
Une dépèche prussienue de Versailles dit

que M. Thiers a positivement refusé de conclu-
re un armislice à condit'on quel'état actuel des
choses se continuerait pendant quatre sema-
nes. Il n’avait rien à offrir à la place du rav -
taillement de Paris qui ue pouvait être accord -.

Madrid, 7 rov.—Des renforts de 9000 hom-
mes se préparent à parlir pour Cuba.

Londres, 7 nov.—La maison Bebring a rti-
ré le projet d'un emprunt prussien.

Renforts Prussiens.

New-York, 7 nov.—Le correspon dant de li
Tribune à Blois dit en date du 3 —Les quar-
tiers généraux de l'armée de la Loire étaient
à Mere, Aujourd’hui le mouvement relrogra-
de est général. Les Quartiers généraux ont
êté transportés de Mere à un village à deux
lieues plus loin près de Blois sur le chemin
d'Orléans.
On dit que 40,000 prussicns arrivent de

Moze pour renforcer le géneral Tanne. D-
notre côté il est probable querien ne sera fait
@ moins que nous soyons attaqués. Ou n-
fera rien pour le renforcer d'ici a six semuines
au moins. Cette armée égale en nombre l'en-
nemi qui lui fait face, mais elle manque ci m-
plètement de confiance entre les hommes
Uneindifférence complète se manifeste parmi
les officiers qui pour la plupart ne sympthisent
pas avec lu gouvernement actuel,j'ai beaucou jp
voyagé dans le district voisin. Partout le
gouvernemen' n'vsl pas aime,

Etat des Choses à Paris.

Deslettres et journaux de Paris en dale du
3, reçus du correspondant spécial de la Tr-
bune, disent :-—La garde nationale de Mont-
martre el de Batignolles a lenu une assem blee
d'indignation pour protester contre le ser vice
qu'on veut lui faire faire dansles forts.

Le mouvement volontaire sous les auspices
de Trochu a échoué. Moins d'un cinquième
du nombre demandé à répondn. La disci-
pline ne s'améliore pas. Les dernières rucon-
naissances n’ont été qu'ne promenade en
grand nombre. Les troupes sorlirent par une
porie, demeurèrent en deça de la ligne des
forts et entrèrent par une autre porte.
Les plus graves offenses militaires ne sont

pas pumes. Un membre de la garde nationa e
qui s’esl querellé avec son officier, et l'a pointe
fle son êpée, n’a eu que six jours d’empr ison-
nement. .

Les ofliiers de la garde nationale en servi-
ce sur les remparts laissent leurs armes «+
vont prendre leur diner à leur demeure.

Les déceptions du gouvernement continuent
commo avant, el privément ses membres
avouent que la situation devient chaque jour
plus critique. Trochu et les autres membres
sont des sols. …
Chaque sortie que l’on a fuit jusqu'à présent

n'a eu peurrésultat qu’une «déroule où une re-
traite en bon ordre de 200,000 membres de la
garde dont 200,000 peut être ont des fusils qui
feraient feu sans crever. ;
Le gouvernement ne met pas en vigueurla

loi qui oblige les hommes do 25 à 35 ans de Versailles et à Paris, s'enrdler.

Le Journal Officiel annonce que les membres
pl
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Marpi, 8 NOVEMBRE
—

ouveraement craint tant d'Irriter le peu-
L> E

ple, que
wend ib
Jai v

nison el aux blessés.

1ach hisr, je l'ai trouvé tout-à-fait

enurve eb incapable d'agir: je lui ai demandé

yourquoiil n'adoplait pas desmesures énergi-

vs contre les radicaux, il m'a répondu qu'il

doulait conservar son pouvoir par la force ma-

rule.
Acfiog£ de Gartbaldt.

ondant spécial ds la Tribune, qui
c Garibaldi, écrit que Garibaldi

>3{ de retour d'une visite à Michel, ou la €00-

eration est dyuleuse. Sun état-major espère

Pe Michel fora cause commune avec Garibal-

di s'il est aituqué, mais nous ne savons rien

de certain.

Les franc ;

Ce sont de jeunes conserits,

valent pus mieux. _

ne Sitios sont des ho:nmes clyvisis et se

Jistingueront.
Ricciato Gar

ctaprisonnemen

Ls COMES]
su trouve ave

is paraissent disposer à se battre.
et leurs ofliciers

ibaldi vient d'arriver après son
L parle gouvernement Italien.

Opinion de Changarnler sur Bazaine,

Une dépêche de Bruxelles au Herald,endule

du à, rapporte une conversation avec le Géné-

gl Changarnier.

ral déclare que Bazaine n’est pas

coupable de trahison dans la reddition de

Metz, t , ;
breuse armée. Il ne pouvait faire de mou-

vemonts: il n'avait ni jugement ni pr°-

voyance, et c'était un homme égoïste, fui-

sant tout pour sa gluire personnelle et non
ourl'honneur de son pays. ; ;

Buzaine espérait toujours que lapaix serait
proclamée, «(que sa 1epulation militaire n’en
soufrirait pus. J| espérail sortir de Metz à lu

Late do 130,000 l'élite de l'armée francaise et

sv faire passer pour un héros aux yeuxdu pu
blic. Bazaine fut enfermé à Metz le dix neuf

d'Août. ll aurait pu en sortir s’il avait mar-

che courageusement avec toule son armée
pendant le reste de ce mois, les trentes jours

dé Septembre, et les premiers quinze jours
d'U-tubre, Tl anrait pa faire cela très certai-

nement el tout bon militaire vous dira la

mème chose. LL,
{| v avait 38 jours qu'ils élaieut dans la plus

forteforteresse de Frunce,lorsque ces150,000
ho umes anraient pu sorlir, #1 une fois surle
chamn de bataille, l'affaire de Sédan ne se se.

vait pas reucuvelée. Les solduts étaient obsti-
ues, rt tout commandement était execute.

Vons voyez qu’il n’y avait pas de républicnins
rouges dans l’armée deMetz. ; ;
pendant les dix derniers jours de l'investis-

sement de Metz les sorties étaient impossibles,
>1 on ne pouvait faire ni altaque, ni tentative

d'év, sion. Nous n'avions ni artillerien; cava-
lerie, et seulement 60,000 homines d'infanterie
Nous ne pouvions rien foire contre trois déta-
chements pruassiens.

Lors de la capitolation il y avait (25,010

soldats, dont 25,000 blessés et 10,000 malades.
L'astilierie et la cavalerie élaient sans utilité
parce qu'elles n'avaient pas de chevaux.

L'effectif ainsi réduit élail de 60 000 d’infan-
terie. Tous nos beaux chevaux étaient man-
gés, notre pain épuisé, et nous n’avions pas

de sel. Le cheval gras n’est pag une mauvaise

nourriture avec du pain et du sel, mais ces
«h«vaux n'étaient pas gras et nous n'avions
ui pain m sel, Le goût était horrible.
Dus troupes aussi nourries pouvnient.elles

supporter une graude bataille ?
N'oubliez pas que pendant les dix derniers

jours de l'investissement les soldats ont 1var-
vhé dans la boue jusqu'au genoux.

Les fortes pluies et la disette ont été la
vause de notre reddition, mais comme je vous
fai dit, pradant les cinquante huit jours il y a
rt des occasions ou Bazaine anrait pu condui-
re colte belle armée sur ic champ de balaille
et sauver la France. Il n’a jatnais fait un ef-
fort sérieux pour s'échapper de Metz. Chaque
sortis n'était qu'un semblant de sortie, rien au-
tre chose,
Hyavailä Melz quatre officiers de haut

rang 0 tre Bazaine. Lis etaient tous pour l’in-
action.

J'ar vu tontes les manœuvres mililaires ; ce
wetaient (ue des moqueries, Bazaine et ses
unis n'arissant pas comme soldut, mais cher-
chant «pie leur avenir, Les sorties ont tou-
jours été conduites avec peu d'hommes. Evi.
demment il n'y avail point de plan copcerté, et
il ne pouvait réussir.
Subséquemment le général Changarnicr ex-

prima l'espoir de rétablir la ma'son d'Orléans
sur le trône dc France. La République ne
pomira se maintenir : elle est déjà divisée en
tragments. La France n’a pas de gouverne-
ment anjourd'hui : elle a besoin d'organizalion
vtunivn. Les orlénnistes pouvent les donner
à la France. ‘

Un menarque Oriéaniste signifie paix, tran-
quillité, repos et bonheur géneral. Le corres-
pondanl nst convaineu d'après d'autres preu-
ves qu'il y a un fort mouvement à Bruxelles
pour la restiuration et que Changarnier est
it des principaux chefs,

 

  

 

   

Levee en Masse,

New-York, 7 nov—Le correspondant spécial
du World à \niens, lélégraphie que le peuple,
tout en désirant ane paix honorable, préfère la
continualion de la guerre à aucune cession de
lepritoire, et la tulle va devenir telle que tous
les français vont s'y jeter avec désespoir,

 

 

Conditions de PArmistlce,

Le correspondant 1 1 World à Paris écrit, en
date du 5, que les conrlitions sur lesquelles in-
sistaient Bismark sont annoncées comme suit :
La France s'eugagerait par l'assemblée cons-

Ltuante ou le gouvernement, à payer une in-
demnité de 80,000,090,00N, laisserait aux Alle-
wañds tout le matériel de guerre pris, main-
fiendrait une armée permrnente de 150,000
homes seulement, consentirait à l'annexion
de l'Alsace ct la Lorraine à la Bavière pour
former un état neutre, et ne s'opposerail pus à
l'achat du Luxembourg par la Prusse.
Lorsque ces conditions furent annoncres, le

peuple les vejela unanimement aux cris «le
© Pas d'armistice ; résislons aux Prussiens jus-
qi homort ©

 

Marchés Anglais,

Litres, 7 nov.—Consolidés fermés de 934
AW}. Fonds américains, tous deux tranquil-
les el fermes, 3-20 à 6%, 894, 65, anciens à
542; 67,904 : 10-40 à 874, Erie 184, LC. 112}
GW. 205, :

Liverpool, 7 nov.—Uolon Irangniiie it la clo-
ture —ÜUpiands 94 ; Orleans 93. Ventes de !0,-
Wi bales, dont 3,000 par spéculations d'ex-
portation. Petrole raffine 1-5}

Londres, 7 nov —Pétrole rafiné 1-6 à 1-7:
linile de lin plus facile—20 livres 13s.

Marché de New Fark,

New York, 7 nov.—Argent lucile 4 À 6 sur
leg emprunts ; change sterling ferme 9 4 93: or
pus faible, 1104 à 1103 a la cloture.

Marché de Chicago.

Chicago 7 nov.—Farino tranquille
changement ; No. 2 du printemps 95.
Blé d'inde haussant et recherché ; No. 2 à
ni celle après-mili if était nominalement à
hy

_ Avoine devenant plis ferme et recherchée :
No, 237},

Seigle, fu

 

et sans

rine el pen recherché ; No. 2 à 67.
Orge, laussant et rech>rchée ; Na. ? à 80,
Lard Mess 24, ancien 21.
Nouveau Saindoux 13.

. Cochons vivants— Marché languissant et
ferme, 6.60 a 8 65,
ites ü cornes peu recherchées 2,50 à 3,25,

” og 6,000 qris Jurine, 69,000 mts blé,
33,000mig blé-d'indo, 15,000 mts avoine, 5,000
Ibis seigle, 6,000 ints orge, 1,400 cochons, !,200
hiètes à cornes,
sols8,500 qris farine, 54,000 mts blé,
tn Mls blé d’inde, 28,000 mts d'avoine,
45,000 mts d'orge, 3,500 cochons.

DIRGES.
En colle ville, io 4 du courant, à I"

ansel | mois, André Z. Grothé, écr.

À Québec, le 5 du courant, à l'âge de 66 ans
£t 6 mois, à ie Gi 3Pierce Vocioadame Julie Gingras, épouse de

Age de G1

la viande salée est distribués seuls

[I ne pouvait commander une nou-

<AÂche- Ven- Dernières
teurs. deurs, ventes.

Banques i 1
Montréal... ……, 224 | 25 [284 23H
Untarlo.… “j a} | Lib 109)
Amérique B.du Nord 107 110 -
de la Cité. 89 wt

| du Peupl 108$ 101 ‘103;
Molson.. 10» 107 |; .
de Toronto. | 1494 155
Jacques-Car + 115 2...
des chands. Jy 1194 |120 1184 119
Cantons de l'Es j or cea fein
de Québec... ; 140 Co
Nationale. | 104 J
Union. ......coovee ns 1084 mw :
Royale Canudienne.., & : 7 |
des Artisans. ......... 6 1.|
de Commerce........' 119 1215

Compagntes |
Miniâre de Montréal! 3.75 4.15
de Cuivre dela B. Hur| 25 32h |
Champ.etSt. L.R.R. 18 3
do dod p.c. déb....! 102 165
do do stg 6 p.c. 84 92

Télégraphe de Mont.| 215 zu;
do du Peuple. 99 1024

Navig. du Richelieu. 170 sree
Navigat'n du Canada| 102 106 | .
Cl.de fer de la Cité..; 150 1724 .
du Gaz de la Cité... 160 170 .
Bourse. ............... Ww 93 .
Soc. de Cons. Perma- .
nente da Dis. de M.| 1053 coe lrg

Fondsde la Puissance, 110 cee _
Bons de la Puissance] 100} Ce .
Déb.du Gouv. 6 p.c.stg| 103 co
do do b6p.c.ct, 103 “ees
do do S5pe.stg 95 97
do do ôp.e.ct. 93 eee
Havrede Mont. 8 p.c.} .... ;
do do 7p.c| .... !
ao  doGip.cdus®83; 105 ;
do do  Gf p.e !
do deQ ‘ébecs p.c; .... ea
do do pel .... fed

l’ondsde Mont. 7 p.c, 117 120 :
Corp. de Montréal,..| 101 102 {1014
Aqueducde Montréali 101 102 101g

‘ 1

CHANGE,

Banque, GJours de vue où 75 de date. . 1034 a 109
Billets des Marchands, 60 jours. ....... 1073 à 1083
Demande de Banque sur New-York. gra 9
Blllets des Marchands............. verse Va 10f
Traltes en orsur New-York. ....... { dis
Taux de l'or à maidi, à New-York... 1104

REMARQUES.
Bunque de Montréal et des Marchands, tendan-

ce à la baisse,

1870.
«=

PETITE GAZETTE.
—Le microscope fuit voir que la teinte de Ÿ Che:

veux est due à un dépot ooloré qui s’atts. “hp 8
leur substance. Lorsque les nerfs capitlaires ®#f
faiblissent, ce dépot tombe de lui-même, Les « Vis
après les autres,les cheveux deviennent blancs, *
en tombant produisent la calvitie. ll est facit ®
d'empêcher la calvitie, mals 1! est difficile de lu
détralre. L'Bau Capillaire d'Ayer arrête In calvitie
quelquefois fait reponsser les cheveux, et toujours
leur rend leur couleur. On peut volr de suite
un changement radical, le lustre, la fralcheur
de ln jeunesse, viennent Immédiatement 4 la
chevelure. Ce nifique ornement peut-être
préservé par l’Rau pillutre d'Ayer qui donue au
cheveux, sans les endommager, une teinte ma-
guifique.—( Tribune, Springfielu, N. Y.)
2nvuv. am-247
lie Scientific Journal de Philadelphie dit que
Jeu. P. Rowell et Cie, de Now-York, sont si gé-
néralement connus sur tout le continent que de
les nommer et d’expliquer la nature de leurs af-
falres, serait entiérement superfiu..Pas une Agen-
se de Publicité n'a déployé plus qu'eux d'énergie
et de tact dans Ia transaction de leurs affaires.
MELANCOLIE. — Lorsque le système nerveux

perd de sa force et desu vigueur, tout le corps
soultre de ces couséquences; fl arrive souvent
que quelqu'un des -organes souffre plus que les
autres, de là l’origine de la maladie de cœur, Ju
consomption, l'affuiblissement du cerveau, etc.
La meilleur manière de guérir ces maladies, est
de renire aux nerfs leur principe vilal, ce qui
peut s'obtenir alsément en faisant usage du Siro,
de Fellow, un composé d'Hypophosphites asa 
COMMERCE.

MARCHÉ MONÉTAIRE.
 

Montréal, 7 Novembre 1570.

L'or ouvert à 1103 et fermé à 110$.
Argent américain acheté à #0} et vendu à SU} en

Or. Acheté à 0 et vendu à 00 en Argent dur.
Argent dur acheté à 7 d'escompte et vendu à

6} de prime,
_Billets de la Baique du Haut-Canada, achetés

| 45 vendus À 30. Change sur Londrons à 9,
! OSCAR TURGEON,

No. § Place d'Armer,
 

RAPPORT QUOTIDIEN

DU MARCHÉ DES FONDS DE MONTRÉAL.

Montréa), 7 Noaembre 1870.
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| SALSEPAREILLE D'AYERS,

 
 

Untarlo ferme, avec les ventes à 109}
Ventes de la Corporation à 1014.

C. « C, G. GEDDES, Courtiers,
38, Rue St. Jean.

AVISSPEC

t
r

TAUX. |
KLe Grand remède an-

ais, Célebrer Pllules de Sir James Clarke, pour
8 femmes.—Cette médecine inap)réclable me

f illitjamais de guérir toutes les dotlleurs uang-
reuses et incidentes à la constitution des femmes
Ellesra ydèrent tous les excès et fait disparaître

Oute nbstruction, provenant de n'importe qu elle
Sause, el nu peut compter sur une guérison rapi-
e.
Elles conviennent plus particulièrement aux

fammes mariées. Elles régularisent en peu de
tups ia menstruation.

A 3.

Dang tous les cus d’atlectlons nerveuses douleur
dereinset dans es membres, lourdeur, épuise-
ment, palpitation du cœur, abattementdel'esprit,
hystériques, maux de tête, fleurs blanches, et
toutes les maladies occasionnées par un système
d3 mauvais ordre,ces pilules guériront quand m&
we tout autre moyen auraît failli.
Direction complète sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une boutellle contenant 30 pilules et entourée

de l’étampe du gouvernement britannique, sera
anvoyée franco sur réception d’une piastre en
t{mbres de poste.
Seul agent pour lex États-Unis et le Canada:

JOB MOSES,
Rochester N. Y,

A vendre chez vous les pharmaciens de Montré-
Alt chez *-mq les marchands de mé«acinar,

Lai Florence Nightingale de Ia |
Nourice.—Ceci est un extrait d’une lettre
écrite pur le Rév. C. Z. Weizer, au German Rrfor-
med Afessenger, à Chambersburg, Penn. :

UNE BIENFAITRICE.

A peine lui nurez-vous ouvert la porte, que MME |
"NINsLOW prouvera lefficacitédu Florence Nigh- i
tingale de la Nourice. De cela nous sommes SOrs ;
et nous apprendrons À notre ‘“‘Susy ” à dire : “ UN
BrENFAIT PE MME. WINSLOW,” qu’il l'aide à
survivre et à échapper à la Grippe, aux Coliques,
et aux douleurs, de la dentition, Nous confirmons
chacun des mots qui se trouvent dans le prospec-
tus. Ce remède remplis vrécisémentle but qu'il se
ropose, et ses résultats sont aussi efflonces qu’on
‘annonce. Loin de nous le ¢ Cordinle,” ¢ Parégori-
que,” “Drops,” ‘ Laudanum,” et tous les autres
Narcotiques qui font tomber les enfants dans
lidiotisme, et les rendent stupides pour le reste
de leurs jours.
Nous n’avons Jamais vu Mme, Winslow, nous Ia

conuaissons seulement par son ‘‘Sirop adoucis-
sant pour la dentitlon des enfants.” Si nous en
avons le pouvoir, nous en ferons ce qu’elle est
réellement, le médecin sauveurde l’enfance,
Prix: 25 cents la bouteille ; en vente chez tous

les Pharmacien
Demnndez en tout confiance le Sirop adoucis-

sant de Mme. Winslow, ayant le fac-stmile de “Cur-
tis et Perkins ” sur l’enveloppe extérieure.
Se méfier des contrefaçons. b

Pain-Killes.—Nous prenons la iiber-
té d'attirer l'attentiondu public sur ce célèbre Re-
mède de Famille.
Le Puin-Küler est de composition purement

végétale, et est pour la souffrance le remède le
plus effliace. C'est un remède certain ur les

uladier de la saison d'Eté, où tout autre forme de
maladies intestinales, chez les enfants et chez
les adultes. Il assure une guérison certaine, et est
sans contredit le remade fe plus efficace pour tou-
tes les sortes de CHOLERA, et supérieur à tout
remêde ennnu. Dans les Indes, en Afrique, en
Chine, où les maladies sont très répendues, le
Pain-Killer est considéré par les habitants de ces
régions, aussi bien que par tes Européens, comme
un remède certain.
Le Pain-Killer est en vente chez tousles mar-

hands et pharmaclens, Prix: 25 et 50 cts par bou-
e
PERRY DAVIS et FILS, Propriétuires,

15 sept.—am. Mautréal. P. Q.

Purgntion et Restauration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, cen deux
proviédés vont main en main, ce qui ne peut âtre
dit de n'Importe quel autre cathartique existant.
Pour cette raison elles sont décidément la metl-
leure médecine altérative qui ait Jamais 6té pres-
erite pour la paralysie, les maladies nerveuses, la
débilité générale. Ces maladies sont toujours à
quelques dégréjointes, soit pourleurs effets ou lur-
cause, 4 In condition maladive de l’estomnc, de
poumon où des intestins. Sur ces organes, les Pi-
les agissent avec promiptitnde, avec un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnant,

ndant qu’en même temps elles communiquent
© Ia vigueur à toute organisation. )

reilte de Bristol, indubitablement le plus remar-
quable des agents pour renouveler la vitalité du
sans, est indispensable en il cas. Œes Pilules
sont contenues dans des fioles et peuvent être
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LE PA YS.—EDITION QUOTIDIENNE.

POUR PURIFIER LE 54.6.
 

vent merveilleuses. La
cas de maladies scrofuleu
se Invétérées, ou le systé

E me paraissait côrrom+
I. ont été purifiés et guée

par son action,
   
<= i es affectTouleurs e tion

oes ‘, \@gravées par l’effet

radicale
dans pre:
peine noc
et des vert.
fuleux est u
race humnain
Bouvent, ce -

me mine nou, 00."
maladies fatalos as

sa présence - itele em PH et ensuite,
page \GveloPPe sous quelqueforme
où à la surfn Ce deb Organes,

nler cas, des tubercu les px
ment déposés dans le Cœur
tumeurs dans le fole,
par des éruptions de I’
sur quelque partie du
tem 4 autre d'une
RE
tome n’apparaisse,
Les personnes atlligéc

se trouvent généralemez
te guéries par l'usage
ERYSIPÈLE, FEU ST.
MEURS, CALVITIE,VERSH
MAI D'OREILLE, et autres
ractère visible de maladie
dans les formes plicaché:
DROPISIE, MALADIE DE CG.

12e ch
Wade informer le publ
w de cette médecine,

   
«

\ peau ?
 orps. Il aud

bouteille de 8
t que I"

A

A NTOINE, DARTES,

w scrofuleuses, Aussi,
w de DYSPEPNE, Hy-
"UK,CONVULSION, Erte.

LEPSIE, NÉVRALGIE, el le: ‘ différentes affections
ulcéreuses des systèmes mu Beulaireet nerveux.
Les maladies SVPIILITIQU ms out ENERIENN Es

et MERCURIELLES sont guéri es parl’effer de cette
Salsepareille,quoiqueuntem Psissez longse passe
AVant qu'aucune médecine pu Ve abattre Ces ma-
ladies Obstinées. Mais cn en f£: \Wsant un usage pro-
longé, cette médecine guérira 008 maladies, La
LEUCORRHEE, ULCERES UTER UNS.et MALADIES
DES FEMMES sont très souvent : “ulagces et ensui-
te guéries par sonefletrestaurate Wr.ibles directions
minutieuses pour s’en servir 5e* frouvent dans
notre almanach que l’on donne 1 “tis. Le RHu-
MATISME et la GOUTTE, quand ils ont pour cause
Paccumulation de matidres étrai tgâres dans le
sang, cessent immédiatement, € YMMe aussi les
douleurs du Fork, TORPEUR, Cc NGESTION ou
INFLAMMATION du ForE et li JAUTNISSR, quand
ces maludles naissent, comme lt ur Vivesouvent,
des poisons renfermées dans le sang. Cette Salse-
pareille est tin grand restaurateur de la force et de
a vigueur du système. Ceux qui sont LANGUIS-
SANTS, INATTENTIFS, ABATTUS, PRIV)S DE S0N-
MEIL ET TROUBLES D'AGITATION OU CRAINTE
NERVEUSE, ol AFFECTES D'AFFAIBL)SSEMENT,

1 #e tronveront immédiatement soulng is et con-
valneus de ses qualités restauratives.

Préparée par
Dr.J.C. AYER & CI/'E,,

Chimlstes, Lowell, Mass,
HENRY SIMPSON & CLE, Agents, Momtréal,

ler Octobre 1870, afps-d.m-271

Le Rhume, la’Toux ou I'Errita-
tion de la Gorge, peuvent dégéuérer quelquefois,
s'ils ne sont pas solgnés, en maladies sérieuses
des Poumions et des Bronches,qui parfois sort In-
curables.
Les TABLETTES DE BROWN IPOUR LES
BRONCHES opèrent DIRECTEMENT sur les
parties affectées, et donnent un prompt soula-
gement. Elles sont excellentes dans les cas de
Bronchites, Asthme et Catarrhe. N’achetez seule-
ment que les véritables Tablettes de Brown pour
les Bronches, qui ont prouvé leurefficacité par une
expérience de plusieurs années. Parmi les témoi-
nages attestant de leur efficacité, nous trouvons
eslettres de E. H. Chapin, D. D., New York; H.
Ward Beecher, Brooklyn, N.Y; N.P. Willis, New
York ; Hon. CG. A. P helps, Président du Senat
laxs. ; D. G. T. Bigelow ; Prof. Edward North CUn-

ton, New York, des Chirurgiens de l'armée, et
d’autres som mités médicales.
Vendu partout à 25c. la boîte.
Les ‘“Tablettes” vendues au poids, ne sont qu’une

pauvre imitation, et ne ressemblent en rlen aux
T'adtettes de Brown pour les Bronchcs, qui sont ven-
dues seulement en ites, avec la marque des
ropriétaires, “ John T. Brown & Flls,” sur l’enve-
oppe extérieure, et le timbre privé du Gouverne-
ment attaché sur chaque boite.
Ce soln a envelopper les Tablettes est important

pour la sécurité de l'acheteur, ii est. certain de

  

cette manière d’obtenir les vraies Tublettes ce
Brown pourles Rronches.
28 oet. 1570, 202

 

 

ENCORE UNE SEMAINE

REPRESENTATIONS.

Chaque Soir changement complet dans
le Programme.

GRAND SUCCES DES TROUPES

WALHALLA ET BIOPLASTIC
FORMÉES LE 25 ARTISTES DU WALHALLA

ET DU GRAND ALCAZAR, BERLIN,

Ces magniflques et originales représentations
classiques, sont devenues le théme de 'ndmira-
tion de l’ancien et du nouveau inonde, et surtout
des têtes conronnées de l'Europe.
‘Ces magnifiques représentations, consistent en

Groupes Artistiques et Tahleaux vivants choisis
dns les arts ancieu et moderne et principalement
Anns In Mythologie, et rehaussés par le mérite des
ptemiers sujets de l'Allemagne.
Ces magnifiques Tableaux sont superbement

éclairés et enrlehls encore por l’éclat de superbes
Costumes Georglens et autres accessoires appro-
priés aux scènes représentées.

TODRS SURPRENANTS DFE
CLASSIQUE,

Par la meilleure Troupe de Gymnasiarque qui ai
jamais débuté dans ce pays.
Ces excellents Gymnasiarque exécuteront cette
semaine des tours entlérement nouveaux.

GYMNASE

 
SIN NOUVEAUX TABLEAUX VIVANT,

 
LA

Fontaine aux Eaux d'Or et d'Argent
ou

LA GROTTE DE CRISTAL DES NAIADES
En trols tableaux, préparé par le Prof. HEIN-

RICH SCHMIDM.

Sera remplacée par le spectaclede magniflques

GROTTES ILLUMINEES
AVEC

GROUPES VIVANT DE FEMMES
au milieu des eaux jailllssantes.

ADMISSION :— Loges privées, $1; Premèire
Galerle, 50 cts ; Seconde galerie, 37$ cts; Parter-
re, 5 cts.

On peut se procu X
dressant au in de Musique de M. Prince,
365, Rue Notre Dame.
Les portes s'ouvriront à 7$; le rideau se lèvera 1

8 heures.

rer des siéges réservées en s'a-

C. H, NEWELL,

Agent.
24 oct.—200.

“Acte concernant la Faillite, 1869.

DANS L'AFFAIRE DE

HINGSTON TELFER Er CIE,

 

 

Fass.

Une troisième et dernière feuille de dividende
a été préparée, sujette à objectionjusqu’au 21ème
Jourde NOVEMBRE 187après quoi le dividende
sera payé. i

JOHN RANKIN,
Syndic.
mi-502

LA BANQUE JACQUES-CARTIER,

Montréal, 2 Novembre 1870.

 

   
et après le PREMIER DÉCEMBRE prochain.

Les Livres de Transport seront fermés du 16 mu
80 Novembre prochain inclusivement.

Par ordre du Bureau,
; H, COTTÉ, conservées sous tous les olimats.

A vendrepar tous les Pharmuotens, Caissier.

Montréal, 2 octobre 1870. 26

La réputation dont jouti
cotte excellente médeci-
ne, est due aux guérisoiu
qu’elle opère, quisont sou -

{ons qui s'étaient extrôume-
du scrofule out été

érles; et cela est tellement conau
a ue ‘section du pays, qu’il est à

ie de l'usage
Le poison scro-

wes plus grands destructeurs de ln

Seenire insensible de notre systé-
nstitution et fuit naître ces
niblissantes, sans faire soup-

ptus, 11 sembie entretenir
en quelque

Dans ce der-
*uvent être soudaine-
vou les poumons ou des

indique sa présence
owile vilains ulcères

flange, de
LSEPA-

LE est trés utile] Os mdme qaucunsymp-
6 "des douleurs suivantes
it soulagees et par In sui-
de cette Satsepar'eilfe-

OLITAIRE, MAL D'YEUX,
téruplons ou autre ca-

AVIS est par le présent donné qu'un Dividende
de QUATRE pour CENT sur le Fonds-Capital de
la Banque Jacques-Cartler, n été déclaré pour le
semestro courant, et sera payable à la Banque le

=

+

i

|
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E MONTREAL

QUARTIER CENTRE
 

avec leurs constituants au MECHANICS INS-
TITUT, Jeudi prochali, te 10 du courant, à 4 lieu-
res P.M.. pour preudre suus considération lu
question d'accorder un million de dollars à lu
Compagnie du cheminde fer du Canada Central,
ainsi que d’autres sujets importants ponr les
contribuables.

signé HENRY LYMAN.
A. BERNARD,

, PUM CHRISTIE,
9 Nov, INT,

Dr. S. M. SHAW,

du Coltége Médicale Hotmamipathiique dé Peun-
sylvanie,

Cralg. Le médecin fournira à ses malades
llvres où sont enregistrés les cas qqu’l! a guéris,
Consultations gratuites, de 10 % il heures AM.

et de 2 À 4 Leures P.M.
4 Nov. 1870.

des

cem-07

AVISA.
Argent À prêter sur propriété, s'adresser à

R. BEAUFIKDD,N vtaire,
t) Rue St. Jacques,

fi—302

 

y Nov. 1870.

“On Demande

voiture.
S'adresser au No, 31, Ke St, Sucrement.

5 nov. juo->00

Province de Québec, |
Distriet de Montréal. §

DANS LA COUR SUPFRIUURE
POUR LE BAS-CANADA.

 No, 1355.

Le -septième jour de Novembre, mil huit

soixante-et-dix.

cent

 

PRÉSENT EN CHAMBRE.

L'Honorable Mr. le Juge Berthelot.

\VILTIAM W. WEYLAND, Cultivateur du
Tenship de Weedon, dans le District dednt
Francois,

DEMANDEUR,
vs

JOAN WEYLAND, Gentithomme, Major duns
l'armée de Sa Majerté, de la Cité de Kingston
dans la Province d’Untarlo, Henry G. Wey-

land du Township de Dadswell dans le Dis-
trict de Saint François, Charles T. Weyland
dudit District de Weedon, tous deux culti-

vateurs, Dame Marie Mathilda Weyland,
de la Ville et District des Trois-Rividres
dans la Province de Québec, épouse de Tho-

mas À. Hughes de Trois-llivières susdit du-
unent autorisée à l'eflet des présentes et le

dit Thomas À. Hughes pour autorisersa dite

épouse, Darne Maria Weyland de la Uité et

Hugues, de Montréal, sus-dit, dueruent au-
torisée a l’eftet des présentes, et le dit Char-

les Hugues pour autoriser sa dite épouse, et
Funny Weyland du dit Township de Wee-
don, fille majeure et usant de ses droits.

D£FENDEURS,

1L EST ORDONNÉ sur la motion de W. B.
Ives, Eeuier, Avocat, du Demandeur, en autant
qu’il appert par le retour de ©. 4.0, Legendre, un
des Huissiers de cette Cour, écrit sur le Bref de
de Sommation émané en celte cause, que les
Défendeurs Dame Mary Mathilda Weyland et
Thomas À, Hughes, ont laissé leur domicile dans

Ia Province de Québec, en Canada, et ne peuvent

être trouvés dans le Districtde Trois-Rivières, qua
les dit Défendeurs Dame Mary Mathilda Weyland
ot Thomas A. ldughes solent, par un avertisse-

ment à être deux fois inséré cn langue anglaise
dans le papier-nouvelle de la Cité de Montréal,
appelé The Montreal Herald, etdeux fois en lau-
gue francaise dans le papier nouvelle de la dite
Cité, appelé Le Pays, notifié de comparaître de-
vant cette Cour et ia de répondre à la demande
du dit Demandeur sous deux mois après la der-

nière insertion de tel avertissement, et sur le dé-
faut des dits Défendeurs, Dame Mary Mathilda
Weyland et Thomas Hughes, de comparmitre et
de répondre à telle demande dans la période sus-
dite, il sera permis à un dit Demandeur de procé-
der à la preuve et Jugement comme duns une

cause par défaut.

HUBERT, PAPINEAU & HONEY,
PCs.

 
8 novembre.—bi-320.

RECU D'EMMAGASINAGE,
PERDU-LE No. 1,115

Pour 11,672 Boisseaux de Blé

Qui m'a té délivré le 9 Septembre peur der

COMPAGNIE DES ENTREPOTS DE MONTREAL

nl. 

À mon Bureau 35, RUE DES COMMUNES.

JIUGH MCLENNAN,
2 nov.—cl-207,

HUITRES!HUITRES !!
G. FOURNIER

À constamment en vente des

HUITRES
DE

Reçues tous les 8 Jours par les vapeurs du Golfe,--
artivant à Québec toutes les semaines—eten ven-
te au QUAI de la CIF. DU RICHELIEU.

E C. FOURNIER,
Montréal.

Zi sept.—jno-167.

LE

 

SIROP CARMINATIFde BIRKS s’em
pour la dentition des enfunts.

1

5 novembre, 

AUX ELECTEURS

Les soussignés représentants du Quartier Cet |
treau Conseil de Ville, déstrent se rencontrer |

Médecin Homæopathique, Chirurglen, gradué |

Bureau 111 Bue St, Plerre, au coin de la vue

Ua jeune Homme, muni de bonnes recoinman- ’

dations, pour prendre soin d'un Cheval et d'une

du District de Montr/al, épouse de Charles |

Celui qui l'aurait trouvé est prié de le rapporter !

ploie
un

ONCES DIVERSES,

On Demande
Deux jeunes gens intelllgents ot uetits comm
porteurs de journal,

S'udresser au bureau du foo,
“ Zuov.

i

"Thibault & farenu,

AVOCATS,

LVCRUE NT VINCENTNN.

;l MONTREAL.
: 7 pov, Is70,

rn

ail

Demande.

Une famille de quatre personnes desirerait

; avoir daus une tamille canadierne oa, 1 ne serait

| BRES à COUCHER, un SALON, l’'asuge du Pta-

NO, ainsi que lu PENSION.

boîte 415, #, 0. Montréal.

27 oet. —u

IY1°13,
FABRICANT

DE

Tl Bo LANCES
a

J_ANIC
|
i

DE PREMIER PRIX

: 21,Rne du Coltége
; Montréal,

A toujours en Magn-
sin un assortiment
vousidérable de tous
frs Modèles,  

#1 oct, 1570, nai

INTARIO
1

ISON D

T'OÙU FST.

MM. LAW& SIMPSON
{Sont en mesure de vendre lo SON de L'OUEST

à #16 par Tonne, pris dans leurs magasine
«t 815.50 pris en Cure  

 
MM.LAW &SDIP-ON vendent AUssila FARINE,

le SON, le BEURRE, le FROMAGE, l'AVOINE

et différents autres produits,

"31, BEF DT COLLEGEprès la BYE Het LL

wt21
nos,

FE OMeG 1.1,

BANQUE DE MONTREAL.
AVES est par le présent donné qu'un Dividende

de SIX pour CENT el un Bonus Cgale à DEUX
pour CENT sur le Capital payé de cette Institu-
tion, a été déclaré pour le semestre courant, le

tout payable à la Maison de Banque de celte ville,
| le et après le PREMIER DÉCEMBRE prochain.

{Les Livres de Transfert seront formés dit Ile
pau dome jour de Novembre prochain, ces deux

: jours Inclus,

>2 ed

|
 

  

   y

Par ordre da lu Chauabre,

RO ANGLUS,

Administrateur-ténéral,

Montréal, 26 Uetobre, 1S70. bfps-j 1cd-291

Compagnie Canadienne de Na-
|

vigation,{
 

LIGNE DIRECTE DES STEAMERS
[I LA

Malle ZRoyale

POUR

Benuharnols, Cornwall, Prescott. Ogdens=

burg, Brockville, Alexandria Bay,

go, Charlotte, Cobourg, Port ITope,

Darlington, Toronto et Enmilton,

   
Ces magnifiques Lignes sont composées des Va- |

peurs suivant, qui sont tous de PENTIER ERDEE: !

SBPARTAN... ...... Capt. Kelley,

 

  

 

KINGSTO i Farrell,
PASSPORT, Sinclair,
MAGNET... ‘Simpson,
CORSICAL. © Faivgrival, |
CORINTHIAN, ....... “ Dontop, :

 

UN DES VAPEURS de lan LIGNE dela MALLE
ROYALE |

Part du Bassin du Canal, à Montréal, tous |

les matins à NEUFheures, (lesdimanches excep- |

tés} et de Lachine à l’arrivée du train partant à {
MIDI de la station Bonaventure, pour .

Hamilton et les ports intermédiares,
Communiquant directement avec

|
à, Kemptville, i

PRESCOTT et BROCKVILLE

Par les chemins de Yer pour Ottaw,

Perth, Arnprior,ete., et avec

TORONTO er HAMILTON,

Par les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat-
ford, London, Chatham, Sarnia, Détroit, Chica-
go, Milwaukie,Galena,Green Bay, St. Paul, et tou-
tes les villes de l'Ouest; et par le vapeur “CITY
OF TORONTO,” pour Niagara, Lewiston, les
Châtes du Niagara, Buffalo, Cleveland, Toledo,
Cincinnatl, ete.

‘

Les bnteaux de cette ligne sont sans RIVAUX|
pour le confort et les avantages qu'ils oflrent au
PUBLIC VOYAGEUR, Îls ne peuvent tre sur- i

passés. |
Ilsfranchissent tous les rapldesdu St, Laurent af

passent au milleu du beau paysage du Lac des
Mille Cespendant le jour. |

Le service du fret est fait avec la plus grande i

prompiitude, et les prix ne sont pas plus élevés
que ceux des bateaux-transports ordinaires.
Les Marchandises sont envoyées directement sur
tout le parcours du chemin de Fer du Great Were
tern.

Des Billets directs pour les destinations Anne
nrérées plus haut, alnsi que pour

"OMAIA,
! SACRAMENTOet

| SANFRANCISCO,
| Sont délivrés & prix réduit ot peuvent être obte-

  
CARAQUETTE, MALPEC, SHHDIAC, ST, SIMON, nus, avec les renselgnements nécessaires, en sas i

dressant à
L DUCHARME,

Agent de Billets.
ROBERT MCEWEN,

Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,

Ft au Bureau 177, Rue St, Jacques,
ALEX, MILLOY.|

 

Agent.
Ligne directe de in malle Royale,
Bureau: 177 Rue St, Jacques, {

Montréal, Sept. 1870, 115

~~NOUVEAU! NOUVEAU! NOUVEAU!
Cols Opern, avec Nœud de C‘ravnté de Soie, :

MANUFACTURES PPAR

RICE FRERES.
wm

Ce Col est fait de Paplor, {mitant parfaitement ln Tolte, avec des boutonniéres  gutnies de Toile
et un NŒud de Cravate de Sole dans chaque Boîte; vendu au prix ordinaire des Boîte de Cols.

Les Marclands en Gros devront prêter leur attention À ce nouvel article.

em-3i

an

parlé absolument que le franeais, deux CHAM-

s'adresser par lettreen indiqu:ent les conditions, |

Clayton,Gananoque,King»ton, Osves.

| METR FErectiligne et sphérique, avec TABLES

XVIIIE ANNEK.

| VENTE PAR ENCAN.
PAR A. BOOKER.

e

{\ MERCREDE 9 Nov, 1570,

Mo BOOKER vendfFEnewn, a In résidence

No. 21, RUE DES ALLEMANDS,
Finface de l'Ecole Militaire, toute le Mobilier de
lu Maison et différents effets, Mobilier de Salon

| en Noyer Noir, Table dejeu, Tapis de Velours, de
Bruxelles, Tapisserie, Ridenux de amas, Corni-

Petes et Gazellers de Cristal, Bolle Garde-robe,
| Caster pour les Livres, Mobiller de Chambre à
Coucher en Noyer Noir, Machine à Coudre, ot

tout tes agencement ordinaires d'ave confortable

résideuce privée,

TOV Ente a DEX heures A, M.

BOOKER,

peti Fncanteur,

 

ANNONCES DIVERSES.

|Le Régénérateur Indien Patenté
DE M, LOUIS LABIVE,

, ,Voulez-vousenm(pécherta chûte de vos cheveu
| Voulez-vous avoir une belle chevelure? Vonulez
vous faire disparaître l’Inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre

“les minux de tétes? Usez du Régénérateur Indien
de M, Louis LarIvé. 5
Eu vente ehez tons les Pharmaciens.

LOUIS LARIVE,
Ree Ste Elizabeth, Alontr

 
 

 

Hheu-ses 01

 

“la Banque Jacques-Cartier |
AVIS est par le présent donné que PASSEN-

RLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE des ACTION.
NAIRES de l: BANQUE JACQUES-CARTIER

5e Ulendra dans les Burenux de la Banque, JEUDT, |

le 19 DÉCEMBREprochain, à TROIS heures P.°

M. précises

  

 

Undes buts principaux de cette assemblée sera
de prendre en considération l'opportunité de don-
uer aux Directeurs te la Banque les pouvoirs né-

cessatres afin qu'ils puissent intimer au Ministre

«des Finances leur intention de demander une pro-

longation ou inodifieation de la Charte de la Bane
que, umendée de manière à vontentr et à rendre
applicables à lu Bunque, lesdispositions énoncées
duns les dix-Hiuit derniers paragraphes de ln pre-
bière section d'un Acte du Parlemont du Caradn,

passé dans la trente-troistème année du règne de

Sa Majesté, intitulé: * Acte concernant tes Ban-

ques et le Commerce de Banque.”

De plus, pour autoriser les Directeurs à s’autres-
sevau Gouverneur-Général pour en obtenir tune

Cliarte accordant celle prolongation où modifien-

thon et contenant ces amendements.

Par ordre du Bureau 
U,COPTÉ, Caissier,

Montréal, 29 Octobre, 1s70, Jad-2at
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NCAN,VENTE PAR E

PAR I" J. KEARNEY.

, EXCELLENT MOBILIER.  Tattersall--Etabli en 1832,
————

ve vieux local d'utlaires, si bien
été transporté de la Grande Rue St,
ue Craig, au pled de 1a Rue St.
continuera In Vente de Chevaux,
nals, chaque MARDI et VENDR
heures I), AM." Cet endroit estle
plus beau et le meilleur de la ville pour Ia ventede Chevaux, Voitures, ete, On ne pe.çoit des droitque sur les objets vendus seulement, Les ach
teurs de toutes les parties de Li Puissance et deEtats-Unis se rendent à ces Yentes, Onne chargeateuufrais d’éeurie pour n'importe quelle quantitde chevaux, Jusqu'à leur vente. Un avance d31,00 à 54,000 sur d'importe quelles sortes d'obje 1
oflerts en vente. Les vents. A lextérieurse font

| des termes th nny,

connu, A

Jacques, à lu

-Antoine, où ou
Voltures, Har.
EDI, à DEUX
plus central, le

PL REARNEY,
Eneanteur,

120

ANNONCES DIVERSES.
Compagnte d'Imprimerie et de Pu-

Blication da Canada.

i

|
fd avril,

i

ANNUELLE des ACTLON-
NAIRES ae cette Compagnie pour Pélection des
Directeurs, aura lien an Noveau du Journal lu
Pass, MERCREDE Te Li NOVEMBREprochain
AREPT paires PM,

L'ASSEMBLESEL

rt AE TUReEoN,

Soccétadr
Montesa, 32 ot, 4sTo,- 2e,

BUREAU
De

L'Assurance Mutuelle
CONFIE Bi FEY.

rity

Cr

Les Membres de cette Compagnie sont notisié-
qu'une répartition de DEUX ct DEMI par CIN
Wété déclarce sur leurs Diliets de

vl, MONDIAL,

prime. consen-
tis A ladite Compagnie vour l'anace tluissant le
ler Octobre 1379, laquelle répartition est paynbie
Iiminédiatementau bureu as ln Campane, No
2, RuesSt, Sucrement, Montréal.

ar ovdre da Bovean)

AUIRED Dino CHEE,

socFr
lsoctobrenus

ÉSPRITDEVIN
1200 tonnes d'une "ouvelle Dis- 

Societé permanente »construction
ve

DISTRICT DE MONTREAL.

AV Is

Est par le présent douné que Lu Classe | de

cette Société est actuellement éteinte et que les

\etlonnaires de cette chasse sont. en droit :le re-
tirer de suite le montant de leurs parts, où ils ont

Lausst le droit de les convertir en parts fixes on

permanentes, jusqu'au 5 DÉCEMBRE prochain,
i cn payant 2 pour cent de prime.

Par ordre)

PA FAUTEUR,
ReeTres.

Jud-L54

TUYAUX
D’'EGOUTS

br

TOUTES FORMES

Montréal, 27 octobre 1570

 
|

|

|
AVENDRE PAR |

OPLAND, PHYMISTER & Cie,
CN

(
DES Ï

|

Itues des Sœurs Grises & Wellington.

G oct. 1870, lmr-275

TFRAITÉ COMPLET, THEORIQUEetPRA.
TIQUE de GÉOMÉTRIEet de TRIGONO-

de Logarithmes et autres Tables utiles; conte-
nant ausssi le NOUVEAU SYSTÈMEde l’auteur
pour TOISIER tous les Corrs de formes quelcon-
ques, tous les Segments, Trones et Onglets de ces
corps, par UNIS SEULE et MÊME RÈGLE,
À vendre parle soussigné

C. BAILLARGE, Québec,
235

 
19 actobre 1370,

Wm. 1>ER>EC,

VARCIAND DE TOUTES SORTES
NE

MACHINES A COUDRE,

lxécute avre soinles réparations dont ilest chargé ,

MACHINES à LOUER à la Semaine, au Mois
ct à | Année,

VENTE de MACIHIINES avec de faciles condi-
tions de palement.
Ita toujours en Magasin les MACHINES de

WHEELER & WILSON,

186. RUE St, JACQUi:S.

31 oct, 1870,| an-2

Pharmacie Royal Western.

MUNRO & JACKSON,
(160, RUE MeGTI,T,,

MONTREAL.
—

, FABRICANTS et PROPRIÉTAIRES des arti.

{eles sulvants :

 
Le Parfaun aux Bourgeous.

Unarticle remplaçant déJà avantageusement les
parfumerles de Lubin,

Coagulum.

; Le mroilier ciment qui alt.jamais été offert au pu-
Hlte pour coller la Porcelaine, le Bots,

1e Verre, ete, etv,

La Poudre d'Œufs.

; Le public désirait depuis longtemps cet article,
qui permet de faire une nde économie
d'Œurfs et de Beurre dansla fabrication
des Fuddings,des Gateaux pour le

Thé, des Biscuits, ete, etc.

Vendu choz tous les Epiclers et Pharmaciens à
ôcts. et 10 cts, le Paquet. 29 Sa

‘bus+4 nov. 1870.

{

I

1

om Pr va 205

MARCHANDI

tiHerie de F£ontréal:

VAN INDORE PAT Ÿ

MHMOIIIN & C'ieT

SRE Se SACREMENT.
octobre, anne,

DENTIFRICEDE BIRKS
Anti-Mal de Dent de Birks

Cette excellente préparation qulestfite d'après
Une recelle du ecCébre Dr DAVIS, de Londres
Angleterre) nie Jatneis mudiqué de guérir Instan-
tanément le MAL DE DENT, si ane cavité est
formée dans la Dent, Les personnes souffrant de
ve Ad, S'épuugneront beuticoup de douleurs eu
de nuits sans repos, en achetant pour 12} cents,
une bouteille de ce rem de infaillible, ; réparé

ve udu seulement pa

 

JOHN BIRKS,

l'HARMACHE SFR. CATHERINE,

Ass, Rue Rte, Catherine, entre Lu Fine des

minnds et lune SE Constant, Montréal.

1{ Juillet, ca

VENTE

SYNDIC.

sotps<sigue s'oceupede

PAR

be be vente du

FONDS DE COMMERCE
CONMPILIST,

SES SÈCHES
DE GOUT,

DE L'ANCIENNE SOCIÉTÉ DE

DUFRESNE, GRAY & Cie,
FAILLES,

Et offrent aux nelieteurs des avantages extraor
dinadres,

Au-dessus de S20000 de NOR, d- toutes les

nuances ef de tous les pris.

FTOFFES pour ROBES de touts sortes,

FLANELLE unie vt Linprin..

COUVERTIRES de différents qualites,

BONNETERIE VÉTEMENT DE

DESSOUS.

Le

11 serait didiele d'énumiérer tous les genres de
Marchandises qui se trouvent en vente: ‘qu’il
suflise de dire que «e Fonds de Marchandises est
un des meilleurs qui alt Jumais été offert en cette

vülle à In vente en détail, et le fait que ces Mat-
chandises ont été achetées à moitié prix par lé
Syndic, ne peut manquer de fournir des garanties

de natnre à satisfaire l'acheteur,

Souvonez-vous de l'adresse de lt ufnison,

No. 451, RUE NOTRE--DAME,

Ma LIL 1.
P. Mc£AUGHLIN,

cnr-28

RUE

4 novembre 1870.

PERDU-.

Un à perdu le 20 Detocre dernier, dus le trajet
de la Rue Bonaventure au Quai Bonsecours, et du
Marché Bonsecours à lu Place d’Armes, en pas-
sant p ria Piace Jacques-Cartier et In rue Notre-
Dame, tn PORTÉ-MONNAIE, déjà vieux, conte-
nant la somme de $200 en Greenback. ,
La personne qui le trouvera est prié de lerap-

rorter à ce bureau, il y aurn 850 de récompense.
4 nov. 2m

 

POMMES.
Un assortiment considérable et varié de POM-

MES d'HIVER,. toujours en Magasin; chaqne
Jour de nouveanx arrivares. ET TA
A vendre enLots, à In convenance des acheteurs

AKIN ¢ KIRKPATRICK,
361, Ruedes Commissaires.

ba-30Q

  
'

dnovembre. 
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TRANSPORT DES MALLES
 

ANNONCES DIVERSES. |
 

BUREAU DE POSTE, Montréal, 19 août 1870.
 

'

 

  

Distribuger MALLES, | Levées.

AM. P.M. ONTARIO, AMPM

Ottawa,p. chemin de fer(a), 6.00| 7.00
843 Provinésd'Ontarlo……(a)! 6.00] 7.00
……| 6.80/Rivière Ottawa p. vapeur. 600] +.

QUEBEC.

Chemin de fer Arthabaska
8.00j......{_ et Trois-Rivières... |
11.:00|....|St. Rémt et Hemmingford.

8&113} 200/St. Hyac, ot Sherbrooke...‘ 6.00:12} 7

Cité de Québeo p. vapeur }....| 6.15
8.0 Ehéminde fer Richmond
8.00 et QUÉbEG...20000000 00000 |< 0000) 7.00
10.00}. .....| Do St. Jean et Rouses’ Pt.......

 

Shefford et la Jonction du

 

   

10.00,......| clemiu de fer Vt...…........
1

MALLES LOCALES, | |
..vs..|Beaubarnols.... vere

10-99 Chambly (aussi 6
11.00. saire..... FP

Contrecœur, Varenneset
|, Verchères..…….eus.
Cote Bt, Paul et Tannnertes:

     

   

      

  

    

. Questactaes
HuntingdOn....sf 6.00) 2.80
Lachine ........... wel 6.00] 2.30

1 St Lambert. e…[ux000} 2,80
X Laprairie..... . ‘10.16; 2.80

11, SLIONQUElL........0..0000000<-| 8.00) 2,00
New Glasgow, Saultau HE]

Caan 6.15/ collet et Terrebonne.....| 7.00 ....
8.30] 5.00 Pointe St. Charles. ......... 8.30] 500

St. Eustache, St. Laurent] cere
8.00!......] Bte.Scho.et BellleRlviére, 7.00,

St. Jérôme, Ste Rose et Ste|
sans) 2.45] Theréso.........ooeeoven.. i 7.00]...

Bt. Jean et Station St. Ar-|
8410]......] mando.oo. B.00/2,30

Trois-Rivières par la Rive; i
8.00]. .0. | NOrd..osesiiiiiiiinneneee liven 1,80

PROV. MARITIMES. |

“ee «IN. Brunswick et Isle P. E. ., 12} 7
. .|Halifax, N.-B..."7000

! Les malles vontde Terre-
[Neuve à Halifax tous les,
ours et de là la transmis-
sion se fera tous les vendre-
di à partir du 26 août. jeune! 700

ETATS-UNIS. ‘

| Alban , Boston, Buflalo,
«| Burlington, N.- York, &c. 230
+L, Pond Portland vs te 1941

51 roEtats de l'Ouest. . où, 700

INDES OCCIDENTALES, :
Lettres,&c, payées d'avance vid New-
York, sont expédiées chaque Jour à ,
New York d’où partent les autres |‘
malles. Lor

Pour Havane et Indes Occidentales, +++ ‘2-30
vid Havane, tous les Jeudis P. M. i

Pour 8t, Thomas, les Indes Occiden- |
tales et Brézil, le 23ème jour de :
chaque mois.

GRANDE BRETAGNE,
Par la Ligne Canadienne, Vendredi... ..…. 7,00
Par do Cunard: vid N.-Y., Lundi... -..…|
ParBrême(si l’adresse le
comporte) vit N.-Ÿ.....Mardi..….….…2.30 

«( Les sacs de la malle pour les chars sont Ouverts
de 6.4C a.m, a 8.40 p.m,

Do do pourl.P.R ouverts jusqu’à 1.4 p.m,

Les lettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avant la fermeture des malles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

10.30 A.M,, 1.15, 6.45 et 9.00 P.M. Le Dimanche a
.OÙ P. M.

ANNONCES DIVERSES.|
ROYAL WESTERN DRUG HALL

MUNRO & JACKSON,
Chimistes, Droguistes et Parfumeurs,

161, RUE McGILTI,,
MONTREAL.

ELIXIR de Jackson pour les Poumons, le meil
leur remède qu’il y ait dans la ville pour les Rhu-
mes,les coupsée Froid, Croupes, Bronchites, etc,

etc.; ce remède ne porte pas atteinte au système,
car 1l ne renferme aucune composition préju-

diclable à la santé, Son usage est excellent pour
ler enfants et les adultes.
7 oct. 1870.

1870 —EXPOSITION — 870

4 Premiers Prix et une Mention
Honorable.

ler PRIX pour POELE de CUISINE à charbon.
ler PRIX pour POKLE de SALON.
ler PBIX pour REFRIGERATEUR.
ler PRIX pour FOURNAISE à alr chaud pour

toutes espèces de Charbon,
MENTION HONORABLEpour FOURNAISE à

Bois.

Le soussigné dont la Malson est si bien connne
sous le nom de T. CREVIER offre en vente ces
Pocles et Fournaises de premier prix.
Ces fournaises brevetées le 1 mal 1866, se chauf-

fent indistinctement avec n'im porte quelle espèce
de charbon, le coke, la tourbe et le bois ; leur éco-
nomie est incroyable et elles n’ont Jamais besoin
d'et.e nettoyées.
Le soussigné prend aussi des ordres au debor

pour la confection et la réparation des Couvertu

res, Dalles et Lalleaux.

Son assorliment de Poèles, Vaisseaux de Cui-
sine, Ferblanterie, est des plus complets, des
mieux confectionnés et pr2ts à être livré aux prix

les plus modérés,

Le soussigné ne saurait aussi trop recommander
le nouveau Poêle de Cuisine pour charbon et bois
appelé P. P.Stewart, ayant rapporté le premier
prix à la dernière Exposition,

Mon étaniissement a été organisé de manière à
ne pus être surpassé sous aucun rapport, et une
visite rendue à cet établissement convaincra cha-
cun de l’exactitude de cet avancé,

T. CREVIER,

No. 427, RUE NOTRE-DAME,
Vis-à-vis l'ancien emplacement

de PEglise des Recolleta,

em—275.
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8 oct, 1870.
 

 

ENTRE LA

Province de Québec
ET LES

ETATS-UNIS.
 

Depuis que le Chemin de Fer de la Vallée de
Massawippl est termiué, cette route est la plus
courte et la plus directe sur tous les points des
Etats-Unis,

Les convois laissant Lennoxville :

5.00 A. M., en connection avec le convoi laissant
Montréal 410.10 P, M, arrivant à Boston à
6.20 P, M, et New-York à 11 20 P, M,

7,00 P. M., en connection avec le convoi laissant
Montréal à 1,30 P, M, et arrivant à Boston à
8.85 A. M, et New-York à 12,30 P. M,

Des billets pour tout le parcours sont vendus
aux principaux points des Etats-Unis.

8"Demandez pour des Billets vid Passumpic,
RR
M. 8, CUTTER, Agent de Fret, Lennoxville.
J. B, HARRIB, Agent de Billets,

A, H, PERRY,

Surintendant.
Lyndonville, Vt.

cm-230

Maison de Pension Privée,

On trouvera une BONNE PENSION au No.
80, Rue Notre-Dame,

8 octobre 1870.

14 août 1870.
 

bm-275

On demande
Dans un Magasin de Machines à Coudre de pre-
mier ordre, une Dame capable de montrer et faire
fonctionner les Machines.
S'adresser au No. 72 Rue &t. [auvrent, entre 8

et 9 a. m,, et i2 et ! p. mn.
Salaire avantageux,

# 10octobre. 278,"

MADRID 1847   

   
PRIMCRA ÇLASE-

PARIS 1867 LONDON 1869 i
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ENTION HONORABLÉ GENERAL ExorLLESSS

ALKABASAR |
ARRIVE ENFIN.
Cet élégant Tonique d'ure est un des plus déli-

cats et des plus salutalres remèdes qui aient été
soumis À l’approbation publique sur ce conti-
nent, et 1] se recommauide de lut-mêmeà l’encou-
ragement pour les raisons suivantes :

C’est un remède quil a été fait par un des plus
éminents pourvoyeurs de ln Cour Ottomane,
I empêcho l’aciditéde l’estomac*
Il chasse la mélancolie.
C'est un tonique doux et qui donnede la vigueur

etun stimulant des plus effleaces et en méme

temps des plus inoffensifs,
Il rend la respiration douce et agréable.
l{stimule l’appétit si on le prend AVANTles re-

pas.

Il facilite Ia digestion st! on le prend APRÈS les
reprs.

11 neutralise les peuchants à l'usage des liqueurs J

enivrantes. |
It rend l'esprit brillant parfaitement clair.
SI on le prend habituellement, il donne de In vi-

tallté et de l'énergie à tous les organes du corps.

Parl’usage de ce remade un homme de 70 ans,
Teprendra rutant de vigueur que s'l était a l'âge

de 30 ans et il est fortement recommaudé aux
persounesde constitution délicate.
C'est leremède favori des Dames de l'Orient

principalement.
Ainsl dono, assurez-vous In santé, la longévité

et l’énergle vitale par l’usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR |
Tenu en dépot chez les principaux Droguistes et
Épiciers de la puissance.
Pourles prescriptions, voirles étiquettes surles

bouteilles.
HENRY CHAPMAN & CIE.
EVANS, MERCER & CIF,

Seuls agents pour la Puissance.
19juillet1870. aa-207

CHARBON AVENDRE
Lehigh, Pittson et Lackawana.

| Montréal

 

 
Les exelleutes qualités de charbons ci-dessus

nommées ant été reçues directement des pre-

mières compagni7sde mines de bouille aux Etats

Unis,

VENTE JA BON MARCHE: ;

EXPEDITION PROMPTE. |

S'adresser à

 
I.. Tourville, |

M. Joel Leduc,

L. P. Bourgeois,
Qual Bonsecours.

fm-166

oaa

Montréal, 30 mai 1870.

MILLAR & JONES,
EXPEDITEURS

ET

AGENTS MARITIMES,
(Successeurs de (ylassford Jones & Cie.)

BUREAU: 10, RUE St. NICHOLAS
JMONTRESL.

MILLAR & JONES,

QUAI ANGLIN,

KINGSTON.

 

7 mai 1870. pls-14

HABITS, PANTALONS ET VESTES
DR

BROADWAY,
DÉFI PORTÉ À

L’Europe et à l'Amérique
POUR LA

SATISFACTION GENERALE!

1870. MODES DUPRINTEMPS. 1870.
—

On peut les voir maintenant À

L'ATRLIER DE TAILLEUR DH BROADWAY,
6S5, Rue Craig,

A quelgees portes de la Rue Bleury.

 

Les Messieurs pourront fournir leur Etrfie, et
leurs vêtements seront faits avec le plus grand
soin.
Les services de M, CHARLES RANCOUR,bien

connu comme ub Coupeur de premier ordre, ont
êté assurés à l'établissement,
REPARATION et NETTOYAGE par un procée

dénouveaus DÉGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement et de manière À défier
oute concurrence,
23 mars.

AUXIMPRIMEURS!
S. COLLINS

D'ENCRES À IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPHFSSION DE

LIYRES ET JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ET FABRIQUE

12, RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.

 113

 
M. COLLINS est le fournisseur de la Malson

LOUIS PERRAULT ET CIE., à Montréal, et le
Pays, dont l'élégance typographique est si fort
remarquée, est imprimé avec

L’Encre à Journaux
—DE—

COLLINS.
—

PRIX MODERES, toute encre vendue parla
Maison est garantie,
Les Imprimeurs, qui n'ont jamals employé ces

encres, sont invités à les essayer. lls verront
qu’elles sonttoutà fait égales sinon supérieures à
toutes celles que l’on trouve sur le marché.

81 janv. na--68  

premmom

ANNONCES DIVERSES,
 

“ ANNONCES DIVERSES.

J. A. BAFTER & CIE,
ONT

OUVERT LEUR

NOUVEAU MAGASIN
| DE
i
!

 
: VETEMENTS»

AU

NO. 463,

RUE NOTRE-DAME,
A COTE DE LA

RUE McecGIILL,

15 Juin. fm-180

AVIS-
Le VENTE de IMMEUBLEsitué au coin des

Rues St. François-Xavier et St, Sacrement appar-
tenant aux héritiers Valois, est AJOURNÉE jus-
qu’à nouvel avis.

BUREAU ET NORMANDEAU,
Notsurer,

No. 96, Rue St. Frs,-Xavier.
J. n.0.—185

 

21 juin 1870,

“ EMMAGASINAGE
POUR TOUTES SORTES DF

MARCHANDISES.

CAVES et VOUTESextrêmement fraiches pour
l'Êté, et à l'épreuve de lu Gelée pour l’Hiver,

excellentes pour

VINS, LIQUEURS, HUILE, POISSONS, &c

AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,

Nos. 273,275 & 277,
RUN DES COMMISSAIRES.

John Chamard,
fm-187

SEAT,
39, GRANDE RUE ST, LAURENT,

Des VêtementsConfectionnés à
meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00
COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR,

R. A. K. HUBERT, ECR,, AND. LAPIERRE,
HUBERT PARE, ECR,, J.-BTE. HOMIER,
NARCISSEVALOIS, ECR, N. VILLENEUVE, ECR,
JAMES E. MULLIN ECR., FERD. PERRIN, Écr.

21juln. 

 

ECR,
Ecr.

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-

ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuis
1859.
Ce système d’assurance a encore l’avantage

d’être national, puisque ce sont des Canadiens qui
g'assurent entr’eux, et se dispensent ainsi d'aller
verser leur prime en des mains étrangères,

D'ailleurs, les compagnies d'assurances basées
sur un autre principe, reconnaisssent l’excellence
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-

ger que dans l’imprudence ou l’inexpériencedes
administrateurs et de la direction, ce qu’a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en chotsissant

des iNrecteurs expérimentés, et qui savent com-
ment éviter les Inconvénients et parer aux défec-
tuosi és qui existaient avant 1859. Ajoutons à cette
garantie la prospérité croissante de la société ac-
tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
etnous sommes certains d’un succès constant et
marqué pourl'avenir, et cela sans augmenter les
taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié
de ceux qu’on exige dans les autres sociétés.
Le Bureau de la Compagnie estau No, 2, rue St

Sacrement. i
ALFRYD DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
1 mai 1870. aa—144

GRAINES | GRAINES!!
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente Un Assortiment complet et choisi de
1RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d'Angleterre de France et des Etats-
Unis, comprenant en partie les suivantes: -

Graines de Betteraves Rouges et de navets à ra-
cines.
Choux St. Denis, Winningstadt et aur.res
Carottes Rouges et Farly Horn
Choux-Fleurs hâtifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d’Inde sucré d'avance de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Prickley
Choux Laitues et Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skillman,Melons Musgués,

Melons doux des Montages, Melons d’Eau
Gros Olgnons Américains Rouges et Blancs
Panais, Sucrés et Guernsey
Pois de toutes sortes
Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tilden’s Gen, Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Rnta Baga) améliorés de Laing
Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l’Ouest.

Graine de Mil, Herbe à Pelouse, Graine de In.
—AUSSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Hulle, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en
grain pour les animaux etc, etc.

228 Le prix le plus élevé sera payé pour la
Graine de Lin et la Graine de Mil.

LYMANS, CLARE & CIE,
15 mai1870. an-156

"GEORGEC.JORDEN & Cie.

 

 

Repas a toutes heures,

Tour ceux qui visitent cet établissement sont sûrs
d’y reventr,

No, 18, RUE ST. JACQUES, au cotn de la

RUE ST. LAMBERT.

4 maf 1870. aa-l71

“LEWIS A.HART, MA., B.C.L.,
NOTAIRE PUBLIC,

29, Rue St. François-Xavier, 29.
déc. 1860 aa—26 

Rr RR.
Les mois qui contiennentla lettre ci-dessus sont

ceux dans lesquels ont peut avoir

Les Huitres en parfaite saveur
Au COSMOPOLITAN, Place d’Armes.

 

M. GIANELLI annonce respectueusement qu’il

maisons des Etats-Unis pour recevoir tous les
Jours, durant la saison, un approvisionnement
d’HUITRE DÉ CHOIX venunt des caux de la
’irginie et reconnues comme Gtantles premieres
du monde, qu'on peut sorvir de toutesles façons
soit avec leurs écallles ou comme ci-dessus, ou
les envoyer AUX résidences sur ordre sans charge
supplémentaire.

5 sept. 218

AVIS.
C. H. & G. LEFAIVREprendla liberté d'Infor-

mer les citoyens de Montréal qu’ils viennent
d'ouvrir le magasin autrefols occupé parA.Walsh
Nos. 3et 5 RUE ST. ANTOINE, et connu sous
le nom de Westend Grocery, où 1ls auront toujours
en magasin un assortiment considérable d'épi-
cerie, Vins, Liqueurs, ete., etc.
6 juillet 1870,

 

“ aa-196

L’Antidote delaConsomption.
Je, soussignée, certifie que depuisau-deli de six

mols je toussals ex inairement, J’Avais sou-
vent des envies de vomir et ce quej'expectorals se
détachalt avec peine et était très visqueux. J'a-
vais presque complêtement perdn l'appétit. J'é-
tais devenue si failbie que était avec beaucoup
de difficulté que ju remplisais mes occupations
ordinaires. Mes jarabes pouvaient À peine me sup-
porter. J'éprouva:s une douleur cr ntinuelle & Ya
tête, ce qui me rendait Insouclante à tout. Lors-
que je toussais je sentais de grandesdouleurs dans
le bas-ventre et il se falsalt dans:usa poitrine un
bruit semblable au rale. Je fatiguats beaucoup en
parlant. Je crus réellem:ent que je tombais en
consomption. Je consultata plusieurs médecins et
Je pris tous les remèdes qu’ils m'enselgnèrent
mais aucun ne me soulagen.
Depuis quinze jours je prends des Amers de M.

Forget dit Dépatie, et fe suls parfaitement bien,
J'ai un excellent appétit; mes forces sont reve-
nues,je suls agile et vigoureuse commesijen’avais
que vingt ans. Je recommande particulièrement
les Amers de Forget dit Dépatie. Je leur suis
redevable de in santé.

MME. BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste.

Je certifle que j'étris tombé en consomption
depuls trois ans et qu y avait huit mois que j'é-
tais affligé d’une extinction complète de voix. J'ai
pris des Amers de M, Forgetdit Dépatie pendant
trois ou quatre semaines et je recouvrai l'usage
de la voix. Je continual d’en prendre ndant
deux mois et ayourd’hui je suis parfaltement
guéri. Je suis bien redevable de ma santé aux
Amers ce M. Forget dit Dépatie.

M. BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste.

 

 

 

Je certifie que depuis plusieurs annces j'étais
Lien faible, je be pouvais travailler; j'avais les
Jambes si faibles que j'étais Incapable de mar-
cher. Je vis sur un journal des certiticats de guéri-
son faites par les Amers de Forget dit Dépatie.
Je pris de ces Amers et aprés une semaine je me
trouval comme un jeune homme de quinze ans:
Je ne sentals plus aucun mal. Je suis redevabile
de ma santé aux Amers de M. Forget dit Députie
queje recommande aux personnes souffrantes,

AMABLE DELORME,
Montréal,

 

Je certifle qu’étant tombé en consomption il y
a au moins deux ans, je me suis fuit soigner par
plusieurs médecins qui ne m’ont procuré aueun
soulagement. Je toussais presque toujours. J'é-
prouvais un fort mal de tête et je manquais ab-
solument d’appétit. Plusieurs médecins ne vous
lalent plus me donner de remèdes, disant que
c'était inutile. Commeil y avait assez longtemp-
ue j'entendais parler des Amers de M. P. Forget
it Dépatie, Je résolus de les essayer et après

en avoir bu trois à quatre bouteilles je me suis
trouvé paufaitement guéri, Je recommande les
Amers de M. Forget dit Dépatie aux personnes
qui souffrent de la méme maladie que moi.

PROSPERE MALOIN,
Moutréal,

 

Je soussigné certifle que depuis au-deld de six
mois,je toussats extraordinairement, j'avais sou-
vent des envies de vomir et ce que je crachais se
détachait avec beaucoup de peine et d'effort et
était très visqreux; j'avais presqu’entièrement
perdu l'appéti J'étais devenu d’une faiblesse ex-
rême, tellement que c’était avec beaucoup de

difficuité que je remplissais mes occupations or-
dinatres, mes jambes pouvaient à peine me por-
ter, J'éprouvais une douleur continuelle à la tête
et principalement au frontal, ce qui me rendait
insouciant à tout, j’ spsouvais lorsque Je toussalst
de grandes douleurs dansle bas-ventre et un bruit
semblable au râle se faisait dans ma poitrine, Je
fatiguais beaucoup lorsque fe parlais, je crus réel-
lement que je tombals en consomption. Je con-
sultal plusieurs médecins et je pris tous les remê-
des que l’on m’enseigna et tous ceux que l’on me
donna, mais rien ne fit,
Depuis quinze jours je prends des Amers 1e M,

Dépatie et je suis maintenant parfalternent bien,
J'ai un excellent appétil.mes forces sontrevenues,
et je suis agile et dispos de même que lorsque Je
n’avais que vingt ans.
Je recommande d’une, manière toute spéciale

les Amers de M. Dépatis. Quant à moi, je leur
suis certainement redevable de la santé.

. RTRAND, N.P.
Côteau St. Louis, paroisse de Montréal.

Je soussigné certifle que depuis longtemps j'é-
tais pris de Consoraption, que je me suis fait soi-
gner par divers médecins qui ne m’ont 1ien fait,
et m'ont tous conseillé de ne prendre aucun re-
mède, disant quej'étais fini'et que tout les reme-
desque Je prendraisne feraient qu'aggraver ma
maladie.
Ainsi condamné par les médecins, et perdant

espérance, j'ai voulu essayer les remèdes de M.
Forgèt dit Dépatie. Aujourd'hui Je suis parfaite-
mentbien et radicalement guéri de la consomp-
tion, en foi de quoi je n'hésite pas à donnerle pré-
sentcertificat. .

PIERRE BOYER.
Village St, Jean-Baptiste, rue G orge Hypolite.
18 avril 1870.

 

No. 19, Rue St. Laurent, Village St. Jean-Bap-
ttiste.
M. PIERRE FORGET DIT DÉPATIE Informe

ses pratiques et le public qu'il transportera son
magasin No. 379, Rue St, Laurent, porte voisine
deMMazurette, Tailleur.

Ve

BOIS DE CONSTRUCTION
12,000,000 de pieds.

aa—7
 

 

 

OUS avons en chantier et offrons au public
12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE

CONETRUCTION,L'assortiment le plus considé-
rable t le plus varié de la ville, consi stant en
Pin, Eylnette, Tamarack de 3 pouces; Pin, Epl-
nette, Tamarack et bois blanc de 1, 14 et Z pou-
ces; do }, } et } pouce ; Noyer noîr, Erable, Frène,
Mérisier, etc, en Madriers, Planches et Voliges
(scantlings) de toute longueur et largeur; 40,000
pie 1s de cèdre; 3,000 Rames pour radeaux, Dalles
et Echelles, et une grande quantité de Bardeaux
sclés et fendus de première qualité et Lattes de
pin,
260,000 pieds de Planche, Forens et Scantling,

propres pour le Inmbrissage des navires.
Onscfe le bois carré et rond sur commande.
Ce bois est offert à des prix extrémementréduits.

JORDAN ET BÉNARD,
182, Rue Notre-Drme,(prèsl'Hôtel Donegana),302,

rue Craig, coin de la rue Bonsecours (Carré
Viger); ei sur le Qual Bonseconrs, en été.

24 mal 187g. 163 
BRASSERIES

Wm.YOUNGER & Gie,
A Abbey & Holyrood,

EDIMBOURG-

J. G. SIDEY,
gentpour le Canada.

 

A
16 mai 1870, an-157

“A VENDRE:
PAR

J. G. SIDE Y,
Bière et Porter d’Edimbourg,

En Pinte et Chopine de

YOUNGER.
16 mai 1870, . ana-167

G. SCOTT & CIE,
No. 637, Bue Craig,

Fabriquants de Patrons et Objets en Fonte
de tous genres.

Aussi Modales pov
promptementet

19 nov.

 

au des Brevets
cutés.

aa—10 

à fait des arrangements aveo une des premières .

 

meme,
 

CHEMINSDETER
GRAND TRON&

CHKHIN DE FER DU GRAND TBONO DI CANADY,
1870—ARRANGEMENTS D'ÉTÉSTÉTO#-|.

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pour les trains Express

Portland à Montréal en 13 hs,
Montréal à Toronto en 18 hs.

Les Trainslaissent maintenant Ia Station Bona-
venture comme suit :

POUR L'OUEST :

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantiord,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et

toutes les autres places de l'Ouest à... 9,00A M
Express de nuit do do...... $00 PM
Traln Ornnibus pour Kingston et les sta-
tions intermédiaires, &.................. 700AM

Trains pour Lachine à 6,00 A,.M,, 7.00 A.M, 8.16AM
Midl,1.80 P.M.,:4.00P.M. 5,80 P. M., et 8,80P.M

Le train de 1.50 p.m. va À Ja frantière.
PUUR LE SUD ET L'EST.

Train Omnibus pour Island Pond et les
stations intermédiaires coer anVAM

Express pour Bostou......... eee LUDO AM
Express pour New-York et Boston vid le
Vermont Central...…................ 845PM

Express pour Island Pond et Gorham..., 1.36 PM
Express pour New-York via Plattsburgh,

le Lac Champlain, Burlington et Rute
vrrssersseneuuee 600

4.00
M
MDo

Express de Nuii pour Québec, lsland
l’ond, Gorham ct Portland, arrétant
entre Montréal et Island Pond à St, Ht-
Jalre, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coatlcooke,
seulement A.............0...........100PM
ZÆ"Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit,

Bagage marqué (checked).

Le steamer Carlotta laisse Portland tous les Sa-
medis Après-MIdi (après l'arrivée du train laissant
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredi.
1lya à bord un confort excellent pour les pas-

sagers et toutes facilités pour le fret.
Les Vapeurs de 1a Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer
du Grand Tronc, laisseut Portland tous les Lundis
et Jeudis à 5 hs, P, M., pour St, Jean, N, B,, ete.
On peut se procurerdes Billets à toutesles prin-

cipales Stations de la Compagnie.
Pour plus de détails et connaître le temps de

l’arrivée et du départ de tons les trains aux diffé-
rentes stations,s'adresser au guichet, Station Bo-
naventure,

A
P

C. J, BRYDGES,
Montréal,31 mad 1870-1 Directeur-Gérant 

   
GREAT WESTERY DU CANADA.
A compterde cette date, jusqu’à avis contraire,

les Trains laisseront TORONTO aux heures sui-
Vantes :
Train Express à 7 heures A. M., pour Hamilton,

Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago et les stations inter-
médiaires.
à 9.35 heures A. M., pourHamilton,
Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les statious iuter-
médiaires.
A midi, pour Hamilton, Paris, In-
gersoll, London, Détroit,Chic 0,
Milwaukee, Salt Lake Clty, San
l‘rancisco, ete,

Train Omnibus à 4 heures 35 minutes du soir
sur toutes les Stations à l’Est et
l’Ouest sur la route principale pour
Londres et Guelph.

l’assigerset Fret a § heures 30 minutes dn
soir, rencontre 4 Hamilton I'Ex-
press du soir pour l’Est et l'Ouest
et Sarnia.

 

“

 
LES CÉLEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Feront le trajet sur l'Express Est Agantique et
Express Quest Pacifique, — CHARS-DOR OIRS,
(Palace Sleeping Curs) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avee les trains du New-York Central R. R.,
pour Buffalo et tous les endroits à l’Est et À Dé-
lroit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pour tous les endroits à l'Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sundusky, Lac Su-,
érieur et Rivière St, Clair; et à Toronto avec le:
rand Tronc etles chemins de Fer du Nord:
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de l’Est et
l'Ouest sur la voie de Paris, London, Guelph, Pe-
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc,

W. K, MUIR, Surintendant Général.
Bureau
FOEee {
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& NOTAIRES
DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE

I. D—C.R G.D.—B.C.L. J. BTE. D. L.L.B.

4“ VOCATS,

No. 57,—..0E St. GABRIEL,— No 57
80 nov. 1869 aa—19

 

DORION, DORION & GEOFFRION
AVUCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No 43.

AU DEUXIEME,
L'HON.A. A, DORION,C. K.
V. P, \*, DORION, Ecr.,
C. A. GL'OFFRION, ECR.

12 juin J867
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MEDECINESBREVETEES

 

STEAMERS ©
 

 

La Compaguie des vapeursOcéa.
niques de Montréal

Ayant le eontrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
portdesMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

#870. ARRANGEMENTS D’ETE. 1870.

Les LIGNES de cette Com le se com nt
des vapeurs en fer de première classe, à double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms
suivent:

  

 

   
   

YRIAN.…. 8100Tonnes (en construction

ARANAVIAN 20 do Capt Hallanine.BOANDINA apt. .
FU IAN..........5000 do Lt. Dutton RNR

AUSTRIAN..........J00 do Capt. Wylie
NESTORIAN ........200 do Capt. A, 3
MORAVIAN........290 do Capt. Brown,
P IAN Rddo Capt. Ballantine.

SUMAN Ee de Cabl Barolay.P. + o o Ca rolay.
HIRERNIA 3434 do Lt BN
NOVA-SCOTIAN ...2300 do Capt. R.8, Watts,
NORTH-AMERICAN.1784 do Capt. Richardson.
DAMASCUS. 1000 do Capt. Trocks.

‘AWA 1881 do Capt. Archer,
ST. DAVID. do Capt. Grange.
ST. GEORG. 1468 do Capt. Jones.
£7 ANDREW. le Capt, Scott.« co

..1207 do Capt. H. Wylle
NORWAY........ . Oapt. Meylius,
SWEEDEN........ . . Capt. Menzie.
Les VAPEURS de la LIGNE de la MALLE de

LIVERPOOL (faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les 8. IS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent partir de Qué-
bec comme suit:

   
savers cacnseanssiess as 6 AoûtNESTORIAN.. NII28 Août

sasccceses M Août
sees. 27 Août
vives. 8 Sept

AUSTRIAN ae québe: erences 10 Sept.
Prix du passage de LH :
ereeeLL700 GEO
Pont... vonsessrcuee D

Les VAPEURS de la LIGNE GLASGOW (fai-
sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tous les JEUDIS), doivent
partir de Québec comme suit:

ST. DAVID.....00.000, »

Prix du passage de Quebec :
cabine, "rcu000
2ème Cabinez..…......
Pent...

 

11 y a à Lord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.

n ne pourra assigner les chambres sans
qu'elles soient payées.

ourle bagage ét autres détails, s'adresser à Port-
land à J. L. FARMERou À HUGH et ANDREW AJ -
LAN; 0 Québec à ALLANS, RAE et Cie.; au Hé
vre, 4 JOHN M. CURRIE, No. 21 Quai d'Orléans;
À Paris. & GUSTAVE BOoSSANGE, 25 Qual Voltaire;
à Anvers, 8 AUG. SCHMITZ et Cle; & rdam
AG. P. ITTMARN et ZooN; à Humburg, aw.
GrBsoN et HUGO; 4 Belfust, 8 CHARLEYet MAL-
con; & Londres, § MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-chureh; à Glasgow, à JAMES êl
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpool,
chezles frères ALLAN, Tge James ou chez

‘ ALI
Coin des rues Youville et Common.

3 mai 1870, aa—133

187 Dxavires Falsantle voyagel870

 

  
Tous les 3

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires à vapeur dont les noms

suivent, ou d’autres, aussi de première classe, fe-
ront tous les quinze Jours le voyage entre [LON-

DRES, QUÉBEC, et MONTRÉAL, dans l'ordre
suivant:
MEDWAY, Capitaine. D. IAnRIs,

5 jours centre

  

@partirade l.ondre...…. “…..Saugedi, [Avril
TWEED, M. DUrr. do 1 do

AVON—ROBINSON .......5...00- do 12 Mat
NIGER, W.C. DUFF ........... do 26 do
Et de QUÉBEC à LONDRES directement,

dans l’ordre suivant :

 

   

MEDWAY... ...... 01000FialaSamed}, 12 Maj
TWEED......-.-00000 00005 do 26 do
AVON... vane do 9Jult
NIGER....... do 23 do

Les vaisseaux sus-nommés offrent aux passa-
gers tout le confort désirable.
Pour Fret ou Passage. s'adresser à TEMPER-

CEYS, CARTER et DARKE, 3 White Lion Court
Cornhill, Londres. à Québec à RUSS & CIE, où à

PAYVAD SHAW, Montréal.
3 Mai 1870. 145

Ligne desVapeurs de Montréal et
des Provinces Maritime ,

POUR

-SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN, LP.E, et PICTOU, N.S.

Transportant les marchandises directement
pour

8t. Jean, N. B., et toutes les Stations sur
Ja ligne du Chemin de Fer ¥, & NA.

. AUSSI A

Halifax, WE. el à toutes tes Sta-
tions sur Fe parcours du

Chemin de Fer de Pic-

tou et Halifax,

LES PUISSANTS NAVIRES A VAPEUR,
ÆN FER, DE PREMIER ORDRR,

  

FLAMBOROUGH. OUSE ET
BOLIVAR,

Partiront de MONTREAL pour les ports sus-
nommés,tous les SAMEDIS, durant In salson de
la Navigation. ’
Le premier batiment partiraBAMF.DI, 30 Avril,
Pour le Fret, s'adresser n°

DAVID SHAW, Agent,
Balsse de I'Assnrance Royale.

pls—146

ORAINES ! GRATES! GRAIVES!
JAS. GOULDEN,

Pharmacien -- Chimiste,
177 et 179 Rue St. Laurent,

(Près le Marche)

MONTREAL,

Oftre en vente un assortiment considérable. de

3 mai 1870.

 

   

Graînes pour Champsjet Jardins Potagers,Fleurs,
de France, d’Angleterre et des Etats-Unis, Elles
sont garantles fraiches et considérées comme
une des meilleures collections du Canada,

FLLES CONSISTENT EN

 

Avis aux Tailleurs et Tailleuses

On demande quelques bons Ouvriers et Ouvrià-
res; ouvrages constant et bons salaires. Les Tail-
leurs auront de $8 A $10 par semaine, et les Tail-
leuses de $14 $5.
S'adresser au No. 350, RUE

Boeh Lee Le : a

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ,

Coke de Newcnsile,

Charbon Ecossais pour Engins,

Girros Charbon de Tchfÿh,
Petit do do

J. & E. SHAW,
3, RUE COMMUNE.

16 avril, 181,

E SIROP CARMINATIF DE BIRKS donne
à Unsoulagement immédiat aux enfants souf-

«that des dents, 01

NOTRE-DAME,

  Feves, Concombres, l’ersils,
Betteraves, Laltues, Piments,
Choux, Blé-d'Inde, Pols,
Carottes Melons, Is,
Choux-Fleur, Moutarde, Epinards,
Céleri, Oignons, Raves,
Mil, Panats, Tomates,
Oerfeuil, Citrouille, Marjolaine.

Tnescompte !Ibéra) sera accordé aux marchands
et aux sociétés d'Agrioulture, qui s'en procureront
en certaîne quantité.
11 ##" Sur demande on envoie un catalogue,

m2
On trouvera à la méme Pharmecie:

MHDECINES BREVRTEES, TEINTURES, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, &e.

AUSSI LE

NITRO--KALI DE GOULDEN
ou

ESSENCE DE SAVON
Hnpérieure àaucune maintenant en usage, Elle

est garantie commefaisant le savon sans graisse
t ‘omatve aveo peu ou point de peine.

vendre partout chez les prinetpaux Droguls-
tes et Epiclera, ? / poux :
81ma Lu, ’

BATEAUX-A-VAPEUR

 

—

Pourles Passagers et les Marchandises
 

Le Bateau-A-Vapeurde premierordre“ACADiaCapitaine MALCOM&ON, partira du qual du Sous).
gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wel.
land, Port Colborne, Port Dover, Amherstburg,Windsor, Détroit, Sarnia, Goderiooh, Kincardine
Owen Sound et Meaford, dans les premiers Jours
de cette semaine.

LES MARCHANDISES SONT TRANSPOE
TEES A TRES BAS PRI

Pour Fret et Passage, s’adregser à |
W. E. COQUILLETTEET CIE,, Agents

385, Rue Commissaires,

Pls-161
21 mai 1870.

 

Compagnie de Navigation de
L'Ottawa.

 

Les BATEAUX-A-VAPEUR de cette ligne commenceront leur service régul. MONT.
REAL et OTTAWA,

JEUDI, le 21 AVIR,

Les passagers devront prendre le train des
res pour Lachine, ou après LUNDI prochain,celu
de 7 heures A. M. ’

V avril 1870. pls—13
——

Compagnie des Bateaux-à-Vapeurs
de Québec et des ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYAL)

entre Montréal, Québec, le Novveau-Brunsyy,,
La Nouvelle-Ecosse, etIledu Prince-Edonnre ,

mama ‘

| IRECT DE MONTREAL, ©
Le puissant et ommode batean, Cyr, 1

Capt. Connell, peutrecevoir le fretaa
jourd’huf Mardi, 26 Avril, Jusqu'à Vendredi,
courant, (jour du départ) à 8 P. M. touchant à.a
Pointe nux Pères, Percé, Shédiac, Charlottetowu,
Pictou N. E., correspondant par le chemin de fe
de Shé liac à St. Jean N, B., et aussi de Pictour
Hallfax N. E,
Billets de connalssement Pourtousles points,
Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portlane

et Boston,à des prix très réduits.
Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 4 Bu.

touchant à la Bointe aux Pères, Gaspé, Pers
Paspébine, Dulhousie, Chatham, Newcastle
Shédine.

   

  
 

 

 

GEO. HEUBACH.
4 Rue St. Fr.neois-Xaviet

Montréal, 26avri), 1870. pls—1ä

 

ACHINNS à VENDRE.Le PREMIERPRIadétéaccordéa J.D. LAWLOR a la dernièreexposition Provinciale tenue & Montréal, en Re) -tembre 1868, pour la confection des merlleuresMACHINES A COUDRE DE SINGER manufre-
turés dans la Pulssance du Canada.
Le soussigné reconnaissant pour Pencourage-

ment qu’il a reçu, annonce respectueusement à sesnombreuses pratiques etau publie en général qui:a toujours en magnsin un assortiment considérahleet varié de MACHINES A COUDRE DE PRE.MIERE CI.ASSE tant de sa propre manufactiyeque provenant des meilleures fabriques des Etats-Unis, ayant tous les dernières améliorations «
accessoires. Parmi lesquels sont:
La MAVHINE DE SINGERàl‘usage desfamilles

et des manufactures
HOWE do doLe do

Le dos ÆTNA do
Le do FLORENCEdo
Une nouvelle Machine à Navet
a0; aussi un nouveau moulin elli
Dotconstruitsur le pine pe deWilcox et

, x (avec e complète) 325. <pourfl ciré À. B. et C, pléte) $23. Moulin
Je garantis toutes les machines faites par Mu

comme supérieurs sous tous les rapports à ceux drtoutautre manufacturier en Canada.ai des certi-
fleats de tous nos principaux établissements ma-
nufacturiers etdes mellleuresfamillesdeMontreal
Québec,et deSt.Jean,N.B.attesiant leur supériorié
Ma longue expérience dans ce commerce et fergrandes facilités pour manufacturer me metient
en Stat de vendre des Machines a Coudre de Pre.
mitre Classe de 204 30 pour ceut meilleur mar-
ch£ que tout autre fabricant dans la Pu.ssance
J'offre en conséquence aux agents des meilleures
machines à de meilleures conditions.
Les agents voyageurs et locaux feront bieu de

donner leur attention à ce sujet,
Un escompte spécial sera alloué au clergé et utx

Institutions religleuses.
Bureau principal : 865, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth, Montréal.
Succursale: 22 rue St. Jean, Québec : 78 rue
K ug) 8t. Jean, N.-B., et 18, rue Prince, Halifax

“Tontes sortes de Machines À condre réparés e
améliorés à la Manufacture,48, rue Nazareth etau
magasin au-dessus du Bureau, 365 rue Notre-
Dame, Moutréal

J. D. LAWLOR,
365, Rve Notre Dame.

aa—74

   

* lo
do do

ACLIOD reversible,
avec table, prix
tique à l'ussge

 

7 février 1870,

 

W. MONTGOMERY,
CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR,

No. 14, RUE EVANS,

Première Rue après la Rue Sherbrooke, entre |
fae 8t. Urbain ebla Rue Bt. Charles Borommée.

MONTREAL.
Les travaux de toutes sortes seront prom ple-

ment exécutés, B'adress . 2PSd er à sa résidence, No. 2

 

4 mai 1870, aa-Mo

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FEMME,

LICENCIÉEpar le Collége de Hambourg, Alle-
magne, et par le Collége McGill, Montréal, No, b,
RUE ST. ELIZABETH, continue arecevoir clez
elle les Dames qui auratent besoin de ses soins.

Tous l’attention et le confort désirable, ainsi que
d'excellents soin médicaux sont donnés aux ma-

lades. Cette maison a été établie en 1870,
13juin 1870, aa-17>

J. H. LECTLAIR
ÆdRPENTEUR,

NO. 15, RUE ST. LAMBERT
Au-dessus de MM. LABADIE

6 mai1870,

 
 

m-Ms

BOIS DE CONSTRUCTION.
Aux entrepreneurs & construeteurs.

Le Soussigné a malntenant en magasin tp
grand assortiment de pièces de pin seo et de #4-
pln, planches, madriers, bois équarri, lattes, bar
deaux, etc. Toutes sortes de bois de mentisorle
cédro etc, etc, pour construction de maisonsel
autres objets ; on scie à ordre sous le plu
court avis.

Las personnes ayant besoin de bols de cobs:
truction feront bien de venir me voir avant d'a
cheter ailleurs, 1] trouveront mes prix exessivr
ment bas,

 

 

= ‘WILLIAM HENDERSON:
Chantiers : Rue St, Constantet Ollivier, at be-

sin du canal, immédiatement à côté du pont
Wellington,le long du qual, vis-àvis l'Eglise Bon:
SÉCOUFS.

Montréal 25 avril

toùsPros de bonnes Fhoto aphies d die de
nres, All atels Pho pAPENeVs

voyez.

fm) 


